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DV MERCURE

GALANT.

QUARTIER D'AVRIL 1682.

TOME XVIII.

A PARIS,

AK PALAIS.



Ndonnera toûjoursunVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, & on

le vendra , auſſi-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente ſols relié en Veau,

&Vingt-cinq fols en Parchemin.

A
I
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A PARIS ,

Chez G. DE LUYNE, au Palais , dans la

Salledes Merciers, àlaJuſtice .

Chez C. BLAGEART, Ruc S. Jacques,

àl'entréede la Ruë du Plâtre,

Eten ſa Boutique Court-Neuve duPalais,

AU DAUPHIN.

EtT. GIRARD, au Palais, danslaGrande

Salle, à l'Envie.

M. DC. LXXXII.

AVEC FRIVILEGE DY ROK

)
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ExtraitduPrivilege duRoy.

ParGrace & Privilege du Roy, Donné àS. Germain en Laye le 31.Decembre 1677 .

Signé,Par le Roy en fon Confeil, JuNQUIERES.

Ileſt permis à J. D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

de faire imprimer par Mois un Livre intitulé

MERCIJRE GALANT, preſenté àMonfei-

gneur LE DAUPHIN,& tout ce qui concerne

ledit Mercure, pendant le temps & eſpace de

fixannées, à compterdu jourquechacundeſd.

Volumes ſera achevé d'imprimer pour lapre-

miere fois: Comme auſſi defenſes ſont faites

àtous Libraires, Imprimeurs, Graveurs &au-

tres, d'imprimer, graver&debiter ledit Livre

ſansle conſentementde l'Expoſant , ny d'en

extraire aucune Piece , ny Planches ſervant à

P'ornementduditLivre, meſme d'en vendreſe-

parément, & de donnerà lire ledit Livre, le

tout à peine de fix mille livres d'amende, &

confiſcationdes Exemplaires contrefaits, ainfi

quéplusaulongil eſtporté audit Privilege.

Regiſtréſur leLivrede la Communautéles

Janvier 1678. Signé, E.COUTEROT, Syndic,
Et ledit Sieur D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

acedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

C. Blageart , Imprimeur- Libraire , pour en

joüirſuivantl'accord fait entr'eux.

Acbevéd'imprimerpourlapremierefois

le15. Iuillet1682.





EXTRAORDINAIRE

DV MERCURE

GALANT.

QUARTIER D'AVRIL 1682.

TOME XVIII.

E n'ay point douté,

Madame, qu'en lifant

maderniere LettreEx-

traordinaire , vous ne

duffiez admirer autant

quevous avez fait, l'excellent Traité

Q.d'Avril1682. A



2 Extraordinaire

qu'a composé M² de la Févreriefur

' Honneſteté & la veritable Sageſſe.

C'est un ouvrage quifait concevoir

pourfon Autheur une estimefingu-

liere, &qui nesçauroitmanquer d'a-

voir l'approbation de tous ceux qui

Se connoistrontaux belles choses. Les

Portraits du Sage& de l'Honnefte

Homme,ysont travaillez avectant

d'art , qu'il est difficile de rien voir

deplusfiny. Les Discoursquejevous

avoisdéja envoyez du mesmeM de

la Févrerie dans le XIV. & leXV.

Extraordinaire , tantfur la Super-

ſtition& les Erreurs populaires , que

fur l'air du Monde&la Politeffe,

vous avoientdonnéde l'impatience

d'envoirquelques autres deſafaçon,

&elle ne pouvoit estreplus avanta

geusement satisfaitequepar ce der-

nier. UnHomme quipense auſſibien
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que luy, &qui écrit avec autantde

juſteſſe, afans doutefait divers Ou-

vragesfur des sujets deson propre

choix. S'il m'en tombe quelques-uns

entre les mains, je mesouviendray

de l'empreſſement avec lequel vous

m'en demandez une Copie. Cepen-

dant il faut songer au Recueil des

Pieces que vous attendez de moy tous

les trois mois. Je le commence par

cing Madrigaux de M' Daubaine,

qui s'est expliqué à son ordinaire

d'une maniere fort spirituellefur les

dernieres Questionsqui ont estépro-

posées.

A ij
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55522-552555-25522

REPONCES A TOUTES

les Questions duXVII.

Extraordinaire.

Si on peut eſtimer une Perſonne

ſans qu'on l'aime, ou fi au

contraire on peut aimer une

Perſonne ſans qu'on l'eſtime.

J'Eftimefans aimer,
Etj'aimeauſſiſans estimer.

Jem'ensuisfait, Mercure, une douce
habitude.

Voicy comment. Quandje trouve une
Prude,

Auxyeux, ou dansson air, pour peu

qu'elleaitd'appas,

Sans l'aimer, je l'estime; allons auſecond
cas.

:
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Lorsqueje trouveune Coquette,

Quimeparoîtbelle, ou bienfaite,

Jel'aime,&nel'estime pas.

Lequel eſt le plus honteux à une

Femme, d'accorder des faveurs

à un Amant qu'elle a aimé,

mais qu'elle n'aime plus , &

dont elle n'eſt plus aimée ; ou

à un autre qui l'aime ardem-

ment, qu'elle n'aime point, &

qu'elle n'a jamais aimé.

Q
Voyqu'on aitbien aimé, lorsque

l'onn'aimeplus,

EtduBerger,fur tout,quandonn'est

plusaimée,

Pourlefavorifer, ilfaut estre affamée.

Pointde raisonnemens, ils ſeroient fu-

perflus.

Quiconque enuſe ainſi, devroit mourir

dehonte.

DetellesGensje nefaispointdecomptes

!

A iij
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Mais jepardonnedebon cœur

Aqui peutfans aimerdonnerquelque

faveur

Pourprixd'une grande conſtance.

Celaſent la reconnoiſſance.

Si on peut dire , je vous estime , à

une Perſonne d'un rang plus

élevé que l'on n'eſt.

Sous
Dus prétexte que lanaiſſance

Amis entre nousdeux unpeu dedifé-

rence,

Vous prenezdes airs de grandeur?

Vous croyezquejefais un crime,

Quandjedis que je vous eſtime?

Guérifſfez-vousde cette erreur.

Dansunbesoin, Cloris, &fans qu'il fust

extréme,

Fevons diroisquejevous aime,



duMercureGalant.
7

Quelles raiſons on peut avoir de

mépriſer la mort , autres que

celles que l'on pourroit pren.

dre de la Religion.

E quifait qu'à la mort nous nous
CEqui

rendonsſanspeine,

Suivant la fainte opinion,

Je croyque c'estfurtout nostre Religion.

Apres cela, quoy qu'en diſeClimene,

C'estpour un cœurbien enflame,

Ledéplaifircrueld'aimerſans estre aimé.

Sur l'origine de la Couronne, &

celle de la Saignée.

L'Origine
de la Couronne

Nedoit embaraſſerpersonne.

:

Dequoy,Damon, t'aviſes-tu

Del'aller chercherdans l'Histoire?

Croy cequela raiſon nous oblige d'en
croire

A iij
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Elleestdutemps que regnoit laVertu.

Quantàcelledela Saignée,

Cherches-tudepuis quand,&parquels

noirs deſtins,

LesHommes en ont veu lapratique

enseignée?

C'estdepuis que les Medecins

FontlemestierdesAſſaſſins.

Envomenvoyantdans ledernier

Extraordinairele Discours que vous

y avez veu touchant l'origine de la

Pourpre , j'oubliayde vous dire que

M' Rault de Rowen en estoit l'Au-

theur. Celuy que vous allez voirfur

cette mesme matiere , eftde M Ger-

maindeCaën.

८८
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522-525552222-5252

TRAITE' DE

LA POURPRE.

P
Our rapporter avec quel

que forte de méthode ce

que j'ay leu de la Pourpre dans

divers Autheurs, je m'arreſteray

àconfiderer ſon origine, ſa com-

poſition, ſa diverſité, ſon excel-

lence,&fon uſage. Son origine

fera voir par qui, &à quelle oc-

caſion elle a eſté inventée. Sa

compoſition montrera dequoy,

&enquelle maniere on en faiſoit

la confection. Sa diverſité dé-

crira ſes diférentes eſpeces . Son

excellence apprendraquel eſtoit

ر

!
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fon prix&ſa valeur ; Et enfin fon

ufage déclarera quelles perſon-

nes avoient le privilege de la

porter.

Jules Pollux dans fon Ono-

mafticon , attribuë à Hercule

la premiere invention de cette

exquiſe teinture. Elle luy eſt

auſſi attribuée parAngePolitien

dans ſon Livre De Re veftiar. c. 3 .

&autres , mais fur tout par le

Poëte Nonnus dans le 40. Livre

deſesDionyfiaques. Voicy àpeu

pres ce qu'il en dit.

CertaineNymphenonvulgaire

Faifoitsonsejour ordinaire

Pres du rivageTyrien.

Herculequibrûloitpour elle,

Alloitſouvent chez cetteBelle,

SansautreſuitequeſonChien.

Unjourcôtoyant cerivage.
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CeChienparunheureux deſtin

Fait rencontredansſonchemin

D'un tendre&vivant coquillage.

Preſſe qu'il estoit dela faim,

CetObjet luyfut un festin.

Ille caffe, l'ouvre, &lemange,

Ettoutàcoupsonblancmuſeau

Seteint,ſe colore,&sechange

En un rougeéclatant& beau.

Herculeignorant l'avanture,

ChezlaNymphes'eſtant rendu,

LaBelle eut àpeine apperçen

Cette rare &vive teinture,

Quepleine d'unardentdefir,

Elleluydit, quequoy qu'ilfaſſe.

Famaisiln'auraleplaiſir

D'avoirdansſon cœur quelque place.

Sipourpreuvedefon amour

Jene luy donneaupremier

UneRobetoutepareille

Alacouleurvive &vermeille

Dontſon Chien est tout barbouillé.

NostreAmant,àqui laDonzelle

Avoitfans-deuteunpeu broüillė

jour
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Lesyeux le cœur, & la cervelle,

Etdont lafortepaſſion

Euftfaitpour elle l'impoſſible,

Appréhendant l'effet terrible

D'unetelleprédiction,

Luypromet, luy jure, &proteſte,

Dans l'emportement deſonfeu,

Qu'il luyfera teindre danspeu

Robe,Manteau, Simarre, ou Veste,

Dela couleurqu'illuyplaifttant.

Celadit, dansle mesme inſtant

Avec ſon Chien ils'achemine

Versle bord de l'Onde marine,

Et làdeRocher enRocher

Iltourne &prendmaint coquillage,

Sanstrouvercequ'ilvient chercher

Sur cetavantureux rivage.

Enfin eſtant preſt dequiter

Une entrepriſeſipenſage,

Dontilnesçauroit s'acquiter,

IlapperçeutſonChien grater,

Etdeladent&delapate

Fairedeſonmieuxpour ouvrir

Une Coquilledelicate
ر
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Quelehazardluy vient d'offrir.

Ily court, & voit un Conchyle

Que leChien caffe, &qui diftile

Cette inimitable liqueur,

Dont laMaîtressedefoncœur

Paroiſſoitfifort amoureuse.

Joyeux, commel'onpeutpenſer,

Ilprendpeinede ramaſſer

Unemultitudenombreuse

DecetteConqueprétienses

Etsefaisantdecemonceau

Unlourd, mais aimablefardeau,

Ilporteavecbeaucoupdejoye

Chezluy cetteagreableproye.

Labriſantàforcedecoups,

Soitdemarteau,ſoitdecailloux,

Ilenexprimeune teinture,

Dont le vif&brillant éclat

Paſſele plus belincarnat

Quepuiſſeinventer laPeinture.

Iltrempedans cetteLiqueur

Quelques toiſonsdefine Laine,

Etleurfait prendre la couleur

Quifaitleſujetdeſapeine.
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Illesdonne ensuiteà l'Ouvrier,

Dont l'artificefingulier,

Foignantune exquiſe tiſſure

Alabeautédela teinture,

Luy rendpreſtedans peudejours,

Maiségalement riche&belle,

LaRobe éclatante&nouvelle

Qu'ildestinoitàses amours.

Siſapeinefut reconnuë,

Si laRobefut bien reçenë,

Sinoftre induſtrieux Amant

Reçeut desa belle Maîtreſſe

Maintefaveur, mainte careffe,

Onn'endoitdouternullement.

Mais cequifaitànoſtrehistoire,

C'est queparcette nouveauté

Dont ongardera lamemoire

Cheztoute laPosterité,

Alcidemérita lagloire

D'avoir lepremierinventé

Laplus excellenteteinture,

Leluftreleplusprétieux

Quejamais l'Art&laNature

PuiffentproduireſouslesCieux.
1
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Achilles Tatius, dans ſonHif-

toire Greque des Amours de

Clitophon&de Leucippe, Liv.2 .

rapporte la premiere invention

de la Pourpre à un Berger, par

une avanture preſque ſemblable

à celle d'Hercule. Ce Berger,

dit-il, ayantveu lagueulle defon

Chien teinte du ſang d'une ma-

niere d'Huiſtre , dont il avoit

caffé la coquille , & s'imaginant

qu'il s'eſtoit fait une coupure en

caſſant cette coquille , luy lava

la gueulle pour voir en quel lieu

il s'eſtoit bleſſe ; mais il fut bien

furpris devoirque nonſeulement

fon Chien n'avoit aucune blef-

fure , mais encor que plus il luy

étuvoit le muſeau, plus il paroif.

foit vermeil & empourpré. Ce

qui le ſurprit encor davantage,
7

1

-
-



16 Extraordinaire

fut de ſe voir les mains teintes

de cette meſme couleur. Il ne

ſçavoit àquoy attribuer un effet

ſi merveilleux, lors que le Chien

qui avoit pris gouſt à l'Huiſtre,

entrouva encor une pareille, &

la caſſant , fit voir à fon Maiſtre

qui l'obſervoit, laveritable cauſe

de cette éclatante teinture ; ce

que le Berger ayant remarqué,

il prend une femblable coquille,

la caffe, &trempe dans ſonſang

un petit flocon de laine , qu'il

voit auſſitoſt imbibé & coloré

duplus beau rouge cramoiſy qui

ſe puiſſe voir. Un Secret ſi rare

le rendit riche en fort peu de

temps. Il le laiſſa enmourant à

ſes Compatriotes , qui en firent

depuis un trafic ſi avantageux,

queleurVille endevint fort opu-
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lente , & fe rendit fameuſe non

ſeulement par tout le Levant,

mais meſmejuſques dans les Pro-

vinces les plus éloignées. Le ſça-

vant Caffiodore confirme cela

dans le premier Livre de ſesVa

rietez, Epiſtre 2.

Pline dans le 7. Livre de fon

Hift. nat. c.56. donne l'invention

de cette prétieuſe teinture aux

Lydiens , Peuples qui habitoient

cette Contrée de l'Aſie mineure

qui s'eſtrenduë recommandable

par l'or que rouloit ſon Fleuve

Pactocle parmy ſon ſablon. Il

faitmention particuliere de ceux

de Sardis, ou Sardes, Ville Ca

pitale de toute cette Province,

qui trouverent, felon luv, le ſe-

cret defaire prendre aux Laines

la riche couleur de la Pourpre.

Q.d'Avril 1682.

:

B

:

1
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D'autres attribuënt cette gloire

aux Phéniciens , d'autres aux

Rhodiens, &c.

Quoy qu'il en ſoit , tous les

Autheurs demeurent d'accord

que la matiere dont on compo-

foit cette noble teinture, prove-

noitd'un petit Poiſſon renfermé

dans une petite écaille, conque,

ou coquille de Mer , appellée

Pourpre , du nom que l'on donna

au fang ou à la liqueur vermeille

quel'on tiroit de la ſubſtancede

ce Poiffon, duquel il eſt à propos

de dire quelque choſe de ce que

nous en racontent les Natura-

liſtes, au moins pour ce qui tou-

cheleſujet que nous traitons.

Pline Livre 9. c. 36. dépeint

deux fortes de Pourpres& de di.

férente figure ; l'une , qu'il dit
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eſtre faite en façon de petit

Cornet ou de Flute, &qu'il ap.

pellepour cela Buccinum , parce

qu'il a une eſpece de bec de

forme ronde , qui eſt un peu in-

ciſé à coſté , à peu pres comme

laFlute, ce qui le rendroit quafi

propre au meſme uſage que cet

Inſtrument , & ce qui est cauſe

que l'on luy donne le nom de

Tuyau ou de Cornet de Mer.

L'autre eſpece de Pourpre , &

qui en retient proprement le

nom, eſt plusgrande, dit le mef

me Pline , que le Corner , &eft

faite en façonde Pointe , ayant

ſept petites pointes ou cornes

diſpoſées preſque en égale dif-

tance les unes des autres ; l'une

deſquelles qui eſt cavée en for-

mede tuyau, ſert comme debec

レ

Bij
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à la Pourpre , par le moyen du-

quel ce Poiffon pouſſe ſa langue

dehors pour ſuccer & attirer ſa

nourriture .

Bellonius dans le docte Traité

qu'il a fait des Animaux aquati-

ques , décrit la Pourpre à peu

pres de la maniere de cette der.

niere eſpece , car il dit que c'eſt

une fortede coquillede la grof-

ſeurd'un œufdePoule, hériſſée

tout autour de petites pointes,

ayant une petite ouverture ou

canal àl'unde ſes coſtez, par où

la Pourpre s'attache aux Ro.

chers,&paſſeſa teſte en dehors,

laquelle eſt armée de deux peti-

tes cornes, fléxibles comme cel-

les des Limaçons, qui s'avancent

&ſe retirentdemeſime,&qui luy

fervent comme de guides pour
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+

la conduire,& fonder le chemin

paroù elleveut paſſer, ayant au

reſte la langue ſi dure& fi mor-

dante, qu'elle s'en fert pour ron-

ger les pierres , pour s'en repaî.

tre, &les attirer dans ſon eſto.

mach. Lapidesarrodit , & infto-

machumexagens demittir.

Rondeletdansſes Recherches

fur la nature & les qualitez des

Poiſſons, donne une autre figure

à la Pourpre , car il dépeint fa

coque comme celle d'un Lima-

çon, en forme de petite Bou-

teille, ronde&largeparunbout,

&diminuant peu àpeu en poin-

te,&par pluſieurs petits cercles,

juſqu'à l'autre bout , ayant l'é-

cailled'un rouge jauneparle de-

dans, &d'un verd cendré par le

dehors, &toutehériſſéepardef
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ſusdepointes diſpoſées par ordre

*&commepar étages, eſtant plus

longuesouplus courtes àpropor-

tiondelagroſſeur ou dela peti-

teſſedu cercle où elles font atta-

chées. Par le bout qui eſt en

pointe enforme d'un bec long &

aigu, ce Poiffon pouſſe ſa langue,

que Pline dit eſtrede la longueur

d'undoigt,&attire ſon aliment.

Au reſte , quelque diférence

de forme&de figureque lesNa

turaliſtes donnent à ce petit Poiſ

fon, outre qu'ils le mettent tous

dans le rang des coquillages , ils

conviennent encore tous que

c'eſt de ſa ſubſtance qu'on ex.

primoit autrefois la riche tein-

ture qui porte fon nom, laquelle

n'eſtautre choſe qu'un ſangver-

meil , ou une liqueur incarnate,
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qu'il porte renfermée, ſelon Arif-

tote & Pline , dans une petite

veine blanche qui regne autour

deſon col, n'y ayant que ce ſeul

endroit dans ce petit Animal où

cette liqueur ſe puiſſe trouver.

Lors qu'on la veut tirer de fon

corps, il faut l'aſſommer vivant,

&l'écrafer toutd'un coup ; au-

trement il perd toute la couleur

qui fait ſon prix , l'expérience

ayant fait connoiſtre quequand

il meurt lentement , ſon ſang ſe

diffipe &s'évanoüit de telle ma-

niere , qu'il eſt impoffible d'en

exprimer la moindre goute.

Danda eftopera, ditPline, utiviva

frangantur: nam si priusquam fre-

geris expirarint,florem omnem cum
vita evomunt.

Ce fangn'apasla meſme cou
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leur dans toutes les eſpeces de

Conchyles, auſquelles on a don-

né le nom de Pourpre. Vitruve,

Liv. 7. c. 15. en diftingue deplu-

ſieurs fortes, qui diférentde cou-

leurs entr'elles à proportion des

diférentesplages où elles ſe ren-

contrent. Celles qui ſe prennent

le long des Coſtes du Septen-

trion, ontla couleur d'un rouge

enfoncé, & tirant preſque ſur le

noir. Celles d'entre le Septen.

trion & l'Occident , ſont d'un

rouge pâle & plombé; celles

qu'on trouve vers l'Equinoxe,

entre l'Orient & l'Occident, ti-

rent ſur le violet approchant de

l'améthiſte ; & celles qu'on pef-

che du coſtédu Midy, fontd'un

incarnat tres- vermeil & de cou.

leur de feu; mais les plus eſti-

mées
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mées ſont celles que l'on prend

au fond des Mers de Phénicie&

de Laconie.

Le tempsde leur peſche, ſelon

le ſentiment de Pline, eſt apres

lesJours Caniculaires, ou à l'en-

trée du Printemps , felon Arif-

tote , parce que ce ſont les deux

ſaiſons de l'année où leur fleur

eſt plus ferme&plus excellente,

au lieu qu'elle eſt trop fluide, &

beaucoup moins vive dans les

autres.

La maniere de les prendre a

eſté décrite de cette forte par

Elian dans ſon 7. Livre des An.

c.34. On lâchoit un long& fort

cordeau au fond de la Mer, au-

quel d'eſpace en eſpace eſtoient

attachez certains Vaſes ou Pa-

niers d'ozier, à la façon desNaf-

Q.dAvril 1682.
C
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tes denos Peſcheurs. L'onymet.

toit des appaſts d'entrailles de

Poiffon , des quartiers de Gre.

nouilles, ou autre matiere d'une

odeur forte & puante , pour at.

tirer les Pourpres qui ſe plaiſant

fort à ces fortes de nourritures,

ne manquoient pas de s'en ap-

procher en foule, &d'entrer en

grand nombre dans ces Naſſes,

d'où la ſortie leur eſtant bou-

chée , elles eſtoient contraintes

d'y demeurer enfermées juſqu'à

l'arrivée des Peſcheurs qui vui-

doient dans leur Batteau toutce

qu'ils trouvoient de Pourpres

priſes. Ils alloient les vendre en

ſuite à ceux qui ſcavoient en

compoſer la teinture. Pline dit

que la compoſition s'en faiſoit

de cette forte.
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On piloit toutes ces coquilies

enſemble, écaille & poiffon, du

moins les petites , car pour les

groſſes onen prenoit ſeulement:

la chair. On les lavoit en fuite

pluſieursfoisdans une eau claire,

afin d'en ofter tout le limon.

Apres cela, on ſéparoit la chair

d'avec les écailles , & on leur:

oſtoit la petiteveine d'autour du

col, où leſangde laPourpre ef-

toit contenu. On mettoit ce

ſang dans unVaſe propre à cet

uſage , & y ayant poudré du ſel

deſſus une livre&demie fur cha-

que quintal de teinture, ondesy

laiſſoit tremper troisjours, apres

leſquels on les faifoit boüillir à

petit feudans desChaudieresde

plomb , par le moyen d'un Re-

giſtre ou Canal, qui fortantd'un

Cij
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Fourneau allumé de charbon,

portoit une chaleur moderée à

chaque Chaudiere , d'où le feu

n'eſtoit ainſi éloigné qu'afin qu'il

ne brûlaſt point la teinture. Pen-

dant que cette liqueur s'échau-

foit, les Teinturiers eſtoient ſans

ceffe occupez tant àlever l'écu-

me , qu'à nettoyer & ofter toute

la chair qui pouvoit eſtre reſtée

aux veines qui contenoient la

Pourpre , & les veines meſmes,

n'y laiſſant que la pure ſubſtance

de fang. Enfin tout eſtant bien

nettoyé, ils laiſſoient raſſoir cette

ſubſtance dans la mesme Chau.

diere où elle avoit cuit, par l'ef-

pacededix jours entiers, leſquels

expirez, ils faifoient la premiere

épreuve de leur teinture, en y

trempant quelques flocons de
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Laine, la plus blanche & la plus

fine qu'ils pouvoient trouver, &

apres l'avoir laiſſée imbiber du.

rant cinqheures, ils la retiroient;

&s'ils voyoient que leur Laine

ne fuſt pas affez chargée & co-

lorée à leur gré , ny la teinture

affez vive , alors ils recommen-

çoient à faire boüillir leur déco-

tion, juſqu'à ce qu'elle donnaſt

la couleur qu'ils defiroient ; ce

qui eſtant fait, ils retiroient leur

Laine, & l'ayant ſechée, peignée

&cardée , ils luy faifoient pren-

dre unenouvelle teinture, qu'ils

réïteroient plus ou moins de

fois qu'ils en vouloient la cou.

leur, plus ou moins éclatante,

vive, morne, ou enfoncée. Quel.

quefois ils y adjoûtoient du miel

oudel'urine, pour en augmenter

Ciij
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P

:

(

le luftre , que ces Laines ainſi

teintes gardoient plus de deux

cens ans fans aucune altération .

On a perdu l'ufage de teindre

avec le ſang de ces Pourpres,

foit que la maniere de l'exprimer

ſe ſoit évanoüye , ſoit que l'on

ne connoifle plus , ou que l'on

ne trouve plus de ces fortes de

coquillages ; ſoit enfin qu'on n'y

rencontre plus cette prétieuſe

ſubſtance qui les faifoit tant re.

chercher autrefois. Il eſt certain

que l'on ne voit point d'Au-

theurs nydeVoyageurs qui nous

difent qu'ily ait aucune Contrée

fur la terre où il foit reſté le

moindre uſage de cette teinture,

ce qui eft affez digne d'étonne-

ment , apres la vogue qu'elle a

euë anciennement preſque par

toute la terre.
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On tâche pourtant de reparer

cette perte en quelque maniere,

&de contrefaire autant que l'on

peut la teinture de la Pourpre,

par le moyen d'une graine ap-

pelléeKermésenArabe, d'oùl'on

veut que vienne le mot de Cra.

moiſy & d'Ecarlate , qui font

deux fortes de couleurs qui ap-

prochentleplus decelledePour-

pre . Lapremiere va ſur les Soyes,

&la ſeconde fur les Laines ; &

ſelon le ſentiment de quelques

uns, depuis que la Cochenille eſt

en vogue, le Cramoiſy va auſſi

fur les Laines.

Cette graine dont on ſe fert

pour teindre en Ecarlate, & qui

ſe nomme en Latin Coccum, vient

ſelon la deſcription de Diofco-

ride , ou d'un petit Arbriſſeau,

Coiiij
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que Pline a crû eſtre l'Ilex , ou

Aquifolia, c'eſt à dire une eſpece

de Cheſneau qu'on appelle

• Yeuse, ou Eufe, qui croiſt enquan-

tité dans l'Eſpagne , le Langue.

doc, la Provence,& en quelques

Cantonsde l'Italie , ou d'une au-

tre forte de Plante ou Arbuſte,

que le meſme Pline veut eſtre

fort commune en Afrique , en

Galatie ,en Cilicie , en Piſidie,

&meſine en l'Iſle de Sardaigne;

ouenfin c'eſt laCochenille, cette

graine ſi chere que l'on apporte

des Indes, & dont l'on compoſe

le plus beau & le plus pur Paſtel

del'Ecarlate.

Quelques-uns ſe ſont imagi-

nez que la confection de l'Ecar-

late ſe faiſoit du ſang & de la

ſubſtance de certains petits Vers
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qui naiffoient & ſe formoient

dans les graines de quelques pe-

tits Arbriſſeaux, dontils ne sçau-

roient bien diftinguer lenom ny

la forme ; &d'autres ontcrûque

cette ſubſtance ou vermillon ſe

trouvoit dans de petites veſſies,

bulbes , ou pillules rouges , qui

croffoient ſur l'écorce de cer-

tains Arbres qu'ils ne connoif-

fent pas mieux que les premiers.

Quoy qu'ilen ſoit, on nepeut

douter que l'Ecarlate dont on

uſe préſentement , ne ſe fiſſe de

quelqu'unede ces fortes degrai.

nes , avec leſquelles on meſle , à

cequediſent les Experts duMê-

tier, del'Agaric, del'Alun, de la

Couperoſe, duBréſil , & autres

droguesqui entrentdans la con-

fection de l'Ecarlate , qui eſt à
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proprement parler la feulePour-

pre d'apréſent.

Mais pour revenir à l'ancienne

•de laquelle ſeule nous parlons

icy , Pline , & pluſieurs autres

Autheurs, nous apprennent, ou-

tre ce que nous avons déja rap-

porté de Vitruve , que l'on dif-

tinguoit ancienement trois prin-

cipalesfortes deteinturede Pour-

pre, auſquelles ondonnoit le prix

par préference à toutes les au-

tres ,& qui n'eſtoient pas moins

diférentes entr'elles pour le luftre

&pour la beauté, ſelon le ſenti-

mentde Diogene Laërce, que le

font entr'eux le Soleil , la Lune,

&un Flambeau , pour la ſplen-

deur& la clarté: Conftat Purpu

ram colorem varium prase ferre ad

Solem , & Lunam , & Lucernam.

Diogen. Laërt. L.9.
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La premiere de ces Pourpres

eftoitd'unfond rouge, mais d'un

rouge vif& éclatant, &de cou-

leur de feu , ou de fang pur &

vermeil ; & voila pourquoy elle

eſtoit appellée Purpura ignea, ar-

dens, Tyrio murice tincla , parce

que pour la faire l'on jettoit fur

la teinture engraine ou Ecarlate,

une charge de Pourpre rouge

Tyrienne. VolfangusLazius,L.8 .

c. 8. dit que c'eſtoit ce qu'on

appelle aujourd'huy Rouge-cra-

moify. Vopifcus dans la Vie

d'Aurelien , fait mention d'une

Piece de Drap teinte en cette

couleur, qu'il dit que le Roy de

Perſe avoit fait venir des Indes,

&qu'il l'envoya par ſes Ambaf-

fadeurs comme un riche préſent

à cet Empereur , qui la reçeut
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avec beaucoup de reconnoiſſan-

ce,&en fit beaucoup de cas, &

certes avec raiſon , dit cet Au-

theur , parce qu'elle avoit un

éclat ſi vif, que la plus prétieuſe

Pourpre des plus Curieux de

Rome , perdoit toute la beauté

aupresd'elle,&ne paroiſſoit que

dela cendre à ſon égard : Cineris

Specie decolorari videbantur cætere

divini comparatione fulgoris. Cet

Hiſtorien adjoûte , qu'Aurelien

la dédia àjupiter , & la fit ap-

pendre en fon Temple du Ca-

pitole, comme un chef-d'œuvre

de la teinture, &un effet tout

miraculeux de l'artifice humain.

Il dit de plus, que le meſmeAu-

relien , & apres luy , les Empe-

reurs Probus & Diocletien, en-

voyerent de tous coſtez des



duMercureGalant.
1

61

Teinturiers tres-habiles pourdé.

couvrir le ſecret d'une ſi merveil-

leuſe teinture , & qu'ils n'y pû-

rent jamais réüſſir. Ce morceau

d'Etoffe de forme quarrée , &

teinte en Pourpre, queJeanMa-

gnus dit eſtre prétieuſement con-

ſervé dans un Temple de la La-

ponie, & adoré comme uneDi-

vinité par certains Peuples de

cetteglaciale Contrée , pouvoit

eſtre un échantillonde cette ad.

mirable Pourpre. Ces Peuples

l'acheterent autrefois de quel-

ques Négotians fins & ruſez qui

estoient venus aborder ſur leurs

Coſtes , & qui leur vendirent

bien cher ce morceau d'Etoffe,

abuſant de leur ſimplicité , &de

l'empreſſement avec lequel ils le

demanderent. Lors qu'ils en fu
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rent les maiſtres , ils le prirent

pour quelque choſe de divin, ne

pouvant s'imaginer qu'un colo-

ris ſi merveilleux pût eſtre l'ou-

vrage des Hommes,mais ſe per-

ſuadant folement que quelque

Dieu s'en eſtant rendu l'Ouvrier

dans le Ciel, l'avoit en ſuite ap-

porté ſur terre , pour obliger les

Mortels àadorerſonOuvrage.

La feconde ſorte de Pourpre

s'appelloit Amethystina , parce

qu'elle repréſentoit la couleur

d'une Pierre prétieuſe que nous

nommons Amétyſte , & qui eſt

d'unviolet fort brillant& aviné.

Pour mettre cette teinture dans

ſa perfection , on en faifoit la

couche dePourprin noirâtre, &

la charge deburet ; & quelque-

fois ondõnoit au violet duCon
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chyle ( qui eſtoit une des eſpeces

du coquillage ſervantà la Pour-

pre, & dont le fang eſtoit plus

violet que rouge ) une charge de

rouge PourpreTyrienne , & par

ce moyen on formoit un violet

de haute couleur , ou un rouge

tirant ſur le violet.

Pline appelle la confection de

cette teinture , une invention

vaine & fuperfluë , que le luxe

& la vanité ſembloient n'avoir

introduite à Rome que pour en-

cherir encor pardeſſus la couleur

de Pourpre Tyrienne , comme

s'il n'euſt pas ſuffy à l'ambition

des Romains de porter l'Amé-

tyſte parmy les autres Pierreries

dont ils parfemoient leurs Ha

bits , & qu'elle ne fuſt pas con-

tente de toute cette vaine pa
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rade, fi elle n'adjoûtoit encor la

couleur de cette Pierre prétieuſe

fur le fond de leurs Etoffes , par

un ſurcroift de dépenſe , à la

Pourpre rouge Tyrienne , afin

de les rendre d'une couleur &

plus chere, & plusagreable à la

veuë .

La troiſieme eſpece de Pour-

pre portoit la couleur d'un foible

violet qui tiroit ſur le bleu , &

s'appelloit pour cela Purpura ca-

rulea , Hyacinthina , ou Ianthina,

parce qu'elle reſſembloit encou-

Ieur à la Fleur, ou à la Pierre pré-

tieuſe , auſquelles nous donnons

lenomd'Hyacinthe,qui montre

unvioletmoins vif, &beaucoup

plus pâle que celuy de l'Amé-

ryſte , qui paroiſt plus enfoncé.

Cettederniere ſortede Pourpre
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ſe faifoit, au raport de Pline, du

ſimple fang des Conchyles, ſans

y adjoûter , comme aux autres,

des Cornets de Mer, & l'on n'y

mettoitque la moitié d'autant de

ſel que l'on en mettoit à la rouge

& à la violete ; & plus l'on vou-

loit que le violet tiraſt ſur le bleu

&fuſt d'une couleur pâle, moins

on faifoit cuire la teinture , &

tremper les Laines. Perſe fait

mention de cette Pourpre , lors

qu'il dit,

Hic aliquis , cui circum humeros

Hyacinthina Lana eft.

Cette teinture eſtoit la moins

eſtimée de toutes , & ne ſe por.

toit d'ordinaire quepar lesGens

du commun ,&par les Courti-

ſanes. Martial en marque quel-

que choſedans le reproche qu'il

Q.d'Avril1682. D

i
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fait à certain Libertin, l'accufant

de faire porter des Habits de

Pourpre Jantine , c'eſt à dire de

couleur d'Hyacinthe , à une

Créature de mauvaiſe vie qu'il

entretenoit.

Coccinafamoſedonas& Ianthina

Macha.

Cornelius Nepos , cité par

Pline, & qui mourut ſous l'Em-

pire d'Auguſte, ſe reſſouvient de

ces trois fortes de Pourpre , lors

qu'il écrit que du temps de ſa

jeuneſſe la Pourpre violete eſtoit

en vogue à Rome , Me juvene

violacea Purpura vigebat, & qu'on

la quitta bientoſt apres pour en

prendre de rougeblasfard, oude

pâleviolet, teinture de Tarente,

Nec muliò post rubra Tarentina ; &

qu'enfin la mode de celle-cy
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eſtant paſſée , on luy avoit fait

fucceder la Pourpre rouge Ty-

rienne , dont la couleur eſtoit

beaucoup plus vive que lesdeux

autres. Cette derniere fut ap-

pellée Dibaphum Tyriam, à cauſe

qu'elle estoit deux fois teinte.

Celuy, dit le meſme Népos, qui

en apporta la mode à Rome, &

qui la porta lepremier enſaPré-

texte , fut Lentulus Spinther

EdileCurule ; dequoy on leblâ

ma d'abord , mais on l'imita fi

biendans la fuite, que la plupart

de ceux qui avoient un peu de

bien, s'eftant mis àla porter, elle

devint enfin ſi commune, qu'on

s'en ſervoit meſme dans les Cou-

vertures des Lits de table. Quâ

Purpura quis non jam triclinaria

facit?

Dij
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Comme il y avoit de la difé-

rence entre ces trois fortes de

Pourpre pour la beauté de la

couleur, ily avoit auſſi beaucoup

d'inégalité de prix. La plus chere

de toutes eſtoit la Dibaphe , ou

PourpredeTyr, deux fois teinte,

parce qu'il y falloit faire beau-

coup plus de frais qu'aux deux

autres. Inter Purpuras, dit Pline,

preciofiffima fuit Dibapha , que no-

men indefortita, quòdeſſet bis tincta

veluti magnifico impendio. Plin.

1.9. c. 3. Le meſme Autheur dit

en un autre lieu , que le luxe ef-

toit monté à tel point à Rome,

pour leregardde cette forte de

teinture , dont tout le monde

vouloit ſe parer , que le prix en

vint juſqu'à égaler celuy de l'or

&despierreries : Luxuria Purpuris
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paria pæne margaritis pretia fecit,

1.35. En effet, Fl. Vopiſcus rap-

porte dans la Vie de Valérien,

que la Femme de cet Empereur

demandant un jour à ſon Mary

la permiffiondeporter uneRobe

de Soye teinte en cette couleur,

ceſage Prince, mais un peu trop

ménager , luy répondit ; Les

Dieux megardent, Madame, de

vous voir porter un Habit, dont

les filets ſe payent au poids de

l'or, Abfit ut auro fila penfentur.

La livre de Soye ainſi teinte,

continue cet Hiſtorien , ne ſe

vendoitpas moins pour lors qu'-

une livre peſant d'or. Libra enim

auritunclibrafericifuit.

Le meſme Cornélius Népos,

déja cité , affure que de fon

temps la livre de cette Pourpre
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rouge de Tyr ſe vendoit àRome

plusde mille deniers, qui valent

ſelon Budée plus de cent Piſto-

les ; que la violete la plus exqui-

ſe, quoy que d'unprix beaucoup

au deſſous de la rouge, ne valoit

pas moins que cent deniers ou

centfrancs la livre ; & la violete

blasfarde à proportion. Martial

témoigne qu'un certain Baſſus,

HommeConſulaire, achetaquel

ques Robes de laine teinte en

cette premiere couleur , qui luy

coûterent dix mille deniers , ou

mille Pistoles. Emit lacernasmilli-

bus decem BaſſusTyrias coloris opti-

mi.Et le meſmedans la 41.Ep.de

ſon 10. Livre , fait affez voir à

quel excés montoit le prix de

cette forte de Robe , lors que

raillant Proculeïa qui vouloit
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faire divorce avec ſon Mary, à

cauſe qu'ayant eſté élevé à la

Charge de Préteur, il falloitque

pour l'honneur de ſa Dignité il

euſt uneRobede Pourpre de la

plus exquiſe, qui ne luy pouvoit

guére moins coûter que cent

mille ſeſterces, il luydit plaiſam-

ment que la Pourpre Mégalée

eſt trop chere, &qu'il voit bien

que c'eſt par épargne qu'elle

ſe réſout à ſe ſéparer de fon

Mary.

Par cette Pourpre Mégalée,

ou Mégalienne , il entend une

eſpece de Robe de PourpreTy-

rienne, dont eſtoient reveſtus les

Préteurs lors qu'ils aſſiſtoient en

cerémonie à la celebration des

Jeux Mégaliens , où ils avoient

coûtume de préſider. Ces Jeux
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味

1

ſecelébroienttous les ansà l'hor

neurde Cybele, que l'on revéroit

communément ſous le nom de

la grande Mere des Dieux, d'où

cesJeux avoient pris leur nom,

parce que Mégale chez lesGrecs

fignifie Grand, & parce que ces

Jeux ſe faifoient principalement

par la Jeuneſſe Romaine de l'un

&de l'autre Sexe , qui avoit le

privilege de s'y traveſtir , & d'y

joüer toutes fortes de perſonna-

ges , tantdes Magiſtrats que des

Perſonnes privées, contrefaiſant

leurs habits , leurs paroles , &

leurs actions. Les Préteurs, à qui

le ſoin de cesJeux eſtoit commis,

y préſidoient en Robesde ceré-

monie, c'eſt à dire enRobes de

Pourpre des plus riches & des

plus pompeuſes,pour empeſcher

les
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les défordres qui pouvoientyar-

river ; Ou bien il faut entendre

par cette Pourpre Mégalienne ,

que Martial met à ſi haut prix ,

non ſeulement la Robe dont le

Préteurdevoit eſtre reveſtupen-

dant ces Jeux , mais encor une

grande quantité d'autres pareil.

les Robes dePourpre que le Ma-

giftrat eſtoit obligé de fournir ,

pour en reveftir les Sénateurs &

les autres Perſonnes de qualité

qu'il convioit d'y venir , par le

devoir de ſa Charge qui l'enga

geoità faire les principaux frais

de la Feſte. Plutarque dans la

Viede Lucullus, rapporte qu'un

certain Préteur voulant s'acqui

ter avec honneurde la celébra-

tion de ſemblables Jeux , dont il

devoit faire la dépenſe , s'adreſ-

Q.dAvril1682 EJ
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ſa à ce grandCapitaine , pourle

prierdeluyprefter quelquesRo-

besde Pourpre , dont il avoit be-

foin pour reveſtir pluſieurs Offi-

ciers qu'il avoit priez de s'y trou-

ver. Lucullus luy donna parole

de l'accommoder detout cequ'il

en avoit & ce Préteur l'eſtant

allé voir le lendemain pour luy

endemander environ un cent ,

Lucullus en fit auffi-toſt porter

encore une fois autant chez luy.

Martial ditla meſme choſe, mais

un peu diverſement pour lenom.

bre des Robes, qu'il faiſoit mon-

* ter juſques à cinq mille. C'eſt

dans l'Epiſtre à Numitius.

Ce quedit ce Poëte, ſeroit affez

difficile à croire , qu'un Particu-

lier puſt avoir enſapoſſeſſionun

ſi prodigieux nombrede Robes,

&d'une teinture auſſi chere qu'il
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eſt conſtant que l'eſtoit celle de

Tyr, ſi l'on ne ſçavoit pas que

ce Lucullus eftoit le plus opu-

lent &le plus magnifique de tous

les Romains. Les richeſſes qu'il

avoit amaſſées dans les conquef-

tes qu'il avoit faites en diverſes

Provincesdel'Afie,&particulie

rement en celle de Pont, eſtoient

ſi grandes , que lors qu'il triom-

pha à Rome, apres la défaitedu

Roy Mithridate, ce futavec une

magnificence preſque incroya

ble. On voyoit parmyles orne-

mens de fon triomphe , la Sra-

tuë decePrince, toute d'or maf.

fif, de fix pieds de haut,avec fon

Bouclier de meſme métal , &

tour couvert de pierres prétieu-

ſes; outre une grande ſuite de

Mulets chargez de ſommes im-

t

E ij
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menfes d'or & d'argent fondu

&monnoyé , avec une infinité

de Lits, Tentes, Robes de Pour-

pres , & autres meubles d'une

valeur inestimable. Son train é-

toit fi pompeux, qu'il furpaſſa de

bien loin la ſomptuofité de tous

les Princes & des Rois meſme

de fon temps. Si nous en croyons

Plutarque & Velleijus Patercu-

lus , il n'avoit pas ſeulement une

tres-grande quantité de Palais ,

où rien ne manquoit pour l'or-

nement ; il faisoit percer à jour

des Montagnes toutes entieres

pour s'y faire des chemins , en

forte que les eaux de la Mer &

des Fleuves paſſoient fous leurs

voutes ſuſpenduës , & venoient

environner ſes Maiſons , qu'il ſe

plaiſoit quelquefois de fairecon
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ſtruire au milieu d'e,flots . SaTa-

ble eſtoit régulierement ſervie

desmetsles plusrares en Vaiſſel-

le d'or & d'argent enrichie de

pierreries. Il avoit diverſes Sal-

les où il prenoit ſes repas , qui

montoientà des ſommes immen-

ſes , entr'autres celle qu'il apel.

loit la Salle d'Apollon , dans la-

quelle les Feſtins qu'il avoit ac-

coûtuméde faire eftoient reglez

fur le pié de cinquante mil écus

chacun. Si tout cela eſt vray,com-

me cesdeuxAutheurs enfontfoy,

onne s'étonnera pas qu'unHom-

me auſſi opulent , auſſi magnifi

que, auſſi diſſoluque ceRomain,

puſt eſtre fourny dugrandnom-

bre de Robes de Pourpre que

luy attribuë Martial .

Quoy qu'ilen ſoit, cette abon.

E iij
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dance de Pourpre chez un Par-

ticulier , ne diminuë rien de la

valeur de cette teinture, qui pour

eſtre chere ne laiſſoit pas d'eſtre

affez commune , par le grand

nombre des lieux où elle fe fai-

foit. Les principaux eſtoient

Aquin Ville d'Italie dans le La.

tium ; l'Iſle de Cô ; celle de Cy-

thererenommée pour la naiſſan.

ce de Vénus ; Cyzique, ou Cy-

zicéne, Ville de la Propontide,

dont la Pourpré , dit le Docte

Eraſme, eſtoit d'un luſtre ſi inal-

térable , qu'elle paſſoit en Pro-

verbe chez les Grecs , pour ſi-

gnifier une honte inéfaçable :

Tinctura Cyzicenadedecus noneluen-

dum apudAtticos appellabatur ; Ge-

tulie, Region d'Afrique ; Her-

mione, Villede Grece des plus
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fameuſes pour cette prétieuſe

teinture ; témoin ce que raporte

Plutarque dans la Vie du grand

Alexandre , queparmyles riches

dépoüilles que ce Monarque

remporta de la priſe de Suze , il

ſe trouva un ſi prodigieux amas

de Pourpre d'Hermione, qu'il y

en avoit pour plus de cinquante

mille talens , que les Roys de

Perſe y faifoient conferver de-

puis prés de 200, ans , & laquel.

le paroiſſoit auſſi éclatante &

auſſi fraîche , que si elle euſt eſté

tout récemment faite ; & le fe-

cret, ajoûte cet Autheur,qui luy

avoit fi longtemps confervé fon

luftre , c'eſt qu'on avoit mélé du

mieldans ſa compoſition ; Hy-

drante , aujourd'huy Otrante ,

jadis un des plus fameux Ports

E iiij
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de la Mer Adriatique ; Lacéde-

mone, ou Sparte,Capitale duPé-

loponese ; Melibée, Ville mari-

time de Macedoine , de laquelle

je ne puis paſſer ſous filence ce

qu'a dit Lucrece de l'excellence

de ſes riches Draps de Pourpre.

Voicy comme il parle dans ſon

ſecond Livre.

LaPourpredontle Pau avec orgueil
éclate

DansleſuperbeatourdontNaturel'a

peint,

N'apasplus de brillant, qu'enmontre

l'écarlate

Des fins &riches drapsqu'àMelibée

onteint.

On fait encore mention de

Meninge Ville d'Afrique ; de

Milet , de Muze fameux Port

d'Egypte, d'Oebalie Contrée du
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Péloponefe, d'Omana en Perſe,

de Puteoles , ou Pouzole , Cité

des Tyrrheniens , de l'Ifle de

Rhodes , & de celle de Sardai-

gne , dont la Pourpre auffi bien

que celle de Cyzique, paſſoit an-

ciennement en Proverbe , ſelon

le rapport d'Eraſme , pour mar-

quer le vermillon,que la pudeur

fait monter au viſage des Per-

ſonnes pudiques , quandon leur

dit quelque choſe de trop libre,

ou biende peindre la couleurde

ceux qui ayant reçeu quelques

bleſſures, font teints , & comme

empourprez de leur proprefang;

Purpura Sardonica per iocum trans--

fertur adeum qui pudefit , aut qui

ob plagassanguine tingitur, Eraſm.

Il faut encor ajoûter Sidon, Ta-

rente ,&la celebre Ville deTyr,

J
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la plus renommée de toutes, tant

pour l'invention de la Pourpre ,

quepour ſa parfaite confection,

comme il paroiſt , outre ce que

nous en avons déja dit , parune

infinité de témoignages des Au-

theurs Grecs & Latins que l'on

peut voir dansGefnier , en fon

docte Ouvrage de l'Hiſtoire des

Poiffons.

Quant à l'excellence de cette

exquiſe teinture , on la peut ti-

rer du privilege qu'il faloit avoir

pour en faire la confection & le

trafic , & de l'honneur qui luy

eſtoit rendu par l'uſage auquel

elle eſtoit ordinairement deſti-

née.

Il eſt conſtantqu'iln'eſtoit pas

permis à tout le monde de tra-

vailler àla confection de la Pour
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pre. Il faloit avoir des Lettres

Patentes ou du Prince , ou de la

Republique, qui en accordaſſent

le privilege ; y ayant , dit Am-

mien Marcellin , despeines tres-

rigoureuſes décernées par les

Loix contre ceux qui auroient

ofé s'en méler fans cette permif-

fion. Tincture Purpura opificium

magno estimatum , nec permiſſum

cuivis,extantquehacderelegesfove-

riffime. Ces Loix ſe peuventvoir

dans le Livre 4. du CodeJuſtin.

autitre , Que resvendinonpoffunt;

&il paroiſt par le témoignage

d'Euſebel. 7. c. 28. &de Nicé-

phore de Calliſte 1. 6. c. 35. que

parmylespremiers Magiſtrats de

l'Empire Romain, il y en avoitun

fort conſidérable, que l'on appel.

loit Prefectus Baphiorum. Il avoit
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la Sur- Intendance fur tous ceux

qui teignoient en Pourpre , afin

de faire obſerver toutes les cho

ſes requiſes dans cet Art, mis

avecune autorité fi abſoluë, qu'il

avoit la puiſſance du glaive fur

tous ceux de cette profeſſion.

Ainſi, au raportde Varinus, quad

ily en avoit quelqu'un convain-

cu d'avoir ſophiſtiqué la Pour-

⚫pre, il le condamnoit ſans appel

a perdre la teſte : Qui Purpuram

adulteraffent, Capiteplečłcbantur.

Cette Charge de Grand- Maî-

tre, Chef, ou Sur-Intendant de

la teinture de Pourpre , ne ſe

donnoit ordinairement qu'aux

Perſonnes de la premiere quali-

lité , ou à ceux que le Prince vou-

loit glorieuſement récompenfer

pour quelque ſervice conſidéra
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ble. Auſſinous liſons dans le mê-

me Nicéphore, que l'Empereur

Aurelien ayant deſſeinde favo-

rifer un certain DorothéeEunu

que de naiſſance , Homme au-

tant doüéde ſcience &de vertus

que relevé par la nobleſſe de ſon

extraction , il luy donna cet offi.

ce de Préfet de la Pourpre,

comme un témoignage autenti-

que de ſa bienveillance , & une

récompenſe legitimement deuë

à fon mérite. Quamobrem illum

etiam Imperatorfamiliarius comple-

xus , honorem ei detulit, ut tingende

Purpura praeffet. Quelques-uns ſe

font imaginez que la principale

raiſon pour laquelle l'Empereur

l'éleva à cette éminente dignité,

eſtoit à cauſe que contre l'ordi-

nairede tous les Hommes,laNa
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ture l'avoit rendu Eunuque dés

le ventre de ſa Mere , comme fi

elle luy euſt voulu donner une

virginité naturelle , & une pure-

té de prérogative de corps & de

cœur par deſſus tous ſes ſembla-

bles ; vertu que Caffiodore diſoit

eſtre requiſe dans ceux qui pré-

tendoient heureuſement réüffir

dans la parfaite teinture de la

Pourpre , ſelon ces élegantes

paroles. In illis autem rubicundis

fontibus cum albentis comas ferici

doctus moderator intinxerit , habere

debet corporis puriffimam caftita-

tem , quia talium rerumfecreta refu-

gere dicuntur immunda. Straboni .

16. dit que ceux que l'on em-

ployoit àcette teinture ,estoient

non ſeulementaffranchisde tou-

teſervitude,mais encoreexempts
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detoutes fortesd'impoſts &d'e-

xactionspubliques, tantceux qui

la compofoient, que ceux qui en

faifoient le trafic.

Pour ce qui eſt de l'honneur

que l'on rendoità la Pourpre ,on

ne le ſçauroit décrire plus for-

tement que le fait Pline dans le

9. 1. de fon Hift. c. 36. lors qu'il

dit que cette noble couleur eſt

accompagnée d'une ſi auguſte

majeſté, & imprimeune telleve-

nérationdans tous ceuxqui la re-

gardent , qu'il n'eſt rien au mon-

de à qui l'on porte plus d'hon.

neur & de reſpect. Ne voyons

nous pas,ajoûte- t- il, que les Bâ

tons de commandement la pré-

cedent , que les Faiſceaux& les

Hallebardes Romaines luy fer-

vent de gardes ,& luy font faire/

voye par tout comme ſes Huif-
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fiers& ſes Satellites. C'eſt par el.

le que les Enfans des Princes&

des grands Seigneurs s'attirentla

reverence des Peuples , que les

Gens de Robe font diftinguez

d'avec les Gens d'Epée,les Séna-

teurs d'avec les Chevaliers , les

Magiſtratsd'avecle Peuple.C'eſt

par la préſence que la colere des

Dieux eft arreſtée, que les fou-

dres leurtombent des mains, que

les faveurs du Ciel font répan-

duësfur lesHommes, & les châ

timens détournez de leurs teſtes.

Enfin c'eſt cette noble livrée qui

fait tout le luftre & l'ornement

des Habits les plus magnifiques,

&qui releve infinimentdel'éclat

l'or& de la pompe des triom-

phes.

Mais pour pouſſer encore la

choſe plus loin , la venération
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quel'on avoitpour cette auguſte

couleur , eſtoit ſi grande, qu'elle

alloit meſme juſqu'à l'adoration.

Ainſi quand il eſtoit queſtion

d'aller ſaluer lesEmpereurs&les

Roys, reveſtusdans leurs Litsde

Juftice de ces Robes éclatantes,

ondiſoit à leurs Sujets de venir

rendre leurs reſpects& leurs ado-

rations , non à la ſacrée Majesté

de leurs RoyalesPerſonnes, mais

à l'auguſte apareilde la venéra-

ble Pourpre dontils eſtoient re-

veſtus. C'eſtainſi qu'en parle le

premier Secretaire du RoyTheo-

doricàundesgrands Officiersde

ee Prince, pourveu d'une des

plus conſidérables Chargesde la

•Cour, dans le commandement

qu'il luy faitſuivant la coûtume,

de venir apres l'achevement de

Q.d'Avril1682. F
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fon quartier , à la teſte de tous

ceux qui estoient de la dépendan-

ce de ſa Charge , ſe jetter aux

pieds de fa Majeſté , pour adorer

ſa Pourpre Royale , & obtenir

par cette refpectueuſe action le

pardon desmanquemensqu'il au-

roit pû commettre en l'exerçant.

Quapropter spectabilitatis honore

fuffultus inter Tribunos &Notarios

venerandam Purpuram adoraturus

accede , &c. Caffiodor. Var. l. 11. Ep.

20. Cegrand Homme fait encor

le meſme commandement à un

autre Officier qui fortoit dechar.

ge,dans lemeſme LivreEp.31.

Mais lapreuvede lhonneurque

l'on rendoit anciennement à la

Pourpre,paroiſtraencorplusclai

repar la deſcriptionde l'uſage fa-

cré&prophane, auquelcette au-
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guſte couleur eſtoit cõmunement

- apliquée. Pour ce quitouche l'u-

ſage ſacré,jeletiredutémoignage

des ſaintes Lettres quim'appren.

nentqueparmyles offrandes que

Dieu voulut luyeſtre préſentées

parles Ifraëlites,&dontil dõnala

liſte à Moyfe,quadilfutqueſtion

deluybaſtir unTabernacle,l'Ar-

ched'Alliance,& les autres cho-

ſes ſacrées qui regardoient fon

ſervice, la Pourpre y tient un

despremiers rangs , commeilpa-

roiſt en quantité de lieuxdu Li-

vre de l'Exode , & particuliere

mentdans le Chap. 35. oul'on lit

ce commandement : Omnis vo-

luntarius &prono animo offerat eas

Domino: Aurum,argentum , &as,

Hyacinthum&Purpuram,coccumque

bis tinctum. En ſuite Dieu or-

2.

6

Fij
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donna que de cette Pourpre of-

ferte , l'on fit les courtines , les

ri deaux& pavillons qui devoient

reveſtir fon Tabernacle, l'Arche

&les autres meubles prétieux de

fon Temple , que l'on en fit le

grand Voile du Sanctuaire , la

Tente du Parvis , & en un mot

toutce quidevoit ſervir àenvelo.

perlesVaſes ſacrez. Il comman-

da encore la même choſe pour les

Tuniques & les autres ornemens

de ſes Miniſtres , qu'il voulut

eſtre étoffez de Pourpre deux

fois teinte, c'eſt à dire de la plus

belle&de la plus prétieuſe , mais

particulierement la Robe qui

devoit revestir le ſouverain Pon-

tife dans le temps qu'il ferviroit

à ſes Autels , que Dieu avoitex-

preffement ordonnée eſtre de
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cette meſme matiere , ſuivant la

figure & avec les enrichiſſemens

qu'il en avoit preſcrit luy-meſ

me à Moyfe , de la maniere que

l'a décrit l'Autheur ſacré du Li-

vrede l'Eccleſiaſtique,qui ditquc

cetteRobe , qu'il apelle l'Etole

fainte, le Veſtement d'honneur ,

&laRobedegloire, eſtoit étof-

fée de Pourpre & d'Hyacinthe,

&toute relevée en broderie d'or

& de pierres prétieuſes : Induit

cum ftolam gloria ſtolam Sanctam

auro &Hyacintho & Purpura , opus

textile,gemmis pretiofisfiguratis in

ligatura auri. Eccli. 45.

Aproposde cette RobePon-

tificale , que le meſme Autheur

affure n'avoir jamais eſté portée

que par le GrandPreſtre Aaron

premierement , & en ſuite par

:
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ſes Enfans &ſes Neveux,qui ſuc-

cederentdans laſuite des temps

àſa ſupréme Dignité ,je ne ſçau.

rois paſſer ſous filence ce que

j'ay lû dans Joſephe , touchant

le reſpect que les Juifs avoient

pourleſacréVeſtement,&lapré.

caution avec laquelle ils avoient

euſoinde le conſerver ( ſoit que

ce fuſt le meſme qui avoit eſté

faitpour Aaron,ſoit que ç'en fuſt

un autre fait ſur ſon modelle )

juſques au temps d'Hircan pre-

mierdu nom, Souverain Sacrifi-

cateur , duquel il eſt dit dans le

quatriéme Livre des Machabées,

qu'il fut grand en trois manie-

res , enPrincipauté, en Sacerdo-

ce , & en don de Prophetie ; &

lequel au témoignagede cet Hi-

ſtorien , fit baſtirexprés une ſu.
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perbe Tour, ou petite Forteref-

ſe, proche du TempledeJerufa-

lem , pour'y garder avec plus de

ſeureté cette prétieuſe Robe ,

établiſſant auſſi ſa demeure en

ce meſme lieu , afin d'en eſtre

luy-mefme le gardien , ne ſouf-

frant jamais qu'elle en for-

tiſt , que quand il s'en reveſtoit

dans le temps des Sacrifices les

plus folemnels , apres quoy il la

remettoitdans une Chambre fe-

crete de cette Tour , dont luy

ſeul avoit la clef. La meſme

choſe fut obſervée par tous ceux

qui vinrent apres luy au ſouve-

rain Pontificat , & meſme par

Herode ufurpateur du Sacerdo-

ce , auſſi bien que du Trône de

Judée , lequel ayantnommé cet-

te Tour Antonienne , du nom
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deM. Antoine , dont il s'eſtoît

fait la Creature , n'en ôta pas.

pour cela la Robe Pontificale ,

pour ne ſe pas attirerla hainedu

Peuple. Son Fils Archelaüs en

fit autant; ce qui dura juſqu'à

ceque les Romains s'eſtant em-

parez du Royaume deJudée , &

l'ayant réduite en forme dePro-

vince,ils s'emparerent en meſme

tempsdelaRobe fainte, fans ce-

pendant la profaner en aucune

forte. Ils la mirent ſeulement

dans une autre Fortereffe de la

Ville en une Chambre fermée

àdouble ferrure & ſcellée du

Sceau des Souverains Preftres ,

& des Gardiens du Thréfor

public, une Lampe brûlant con.

tinuellement devant la Porte du

dieu où eſtoit ce faint Dépoſt

que
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que le Capitaine de la Fortereiſe

avoit en ſa garde , & qu'il met-

toit entre les mains du Grand

Preſtre lors qu'il en avoit be-

ſoin pour quelque grande fo-

lemnité,laquellepaſſée, leGrand

Preſtre la luy remettoit entre les

- mains, pourlarenfermerau mef-

me lieu avec les précautions ac-

coûtumées.

C'eſt la remarque que fait ce

- fidelle Hiſtorien touchant la ve-

nération que les Juifs avoient

pour cette Robe Pontificale , à

l'imitation de laquelle , au moins

pour ce qui regarde la couleur,

je ne doute point , apres le Sça-

vant EveſquedeMendedansfon

Rational , qu'on n'ait introduit

l'uſage de la Chape ordinaire de

N. S. P. le Pape , que ce Prélat

Q.d'Avril1682. G

t
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diteſtre communément de cou-

leur rouge, non pas de Pourpre,

parcequ'il n'eneſtplus ,maisd'E-

carlate , couleur qui approche le

plusde la Pourpre,Hinc eft,ditcet

Autheur,quòdfummusPotifex Cap-

pa rubeaexteriussemper apparet in-

dutas. Durand. Ration. D. Offic. L.3.

Il enfautdire autant de l'Habil

lement rougedes Cardinaux , qui

leur fut accordé ſelon Bzovius

par le Pape Innocent 4. l'an

1245. & des Robes de la meſme

couleur queportent d'autres Pré-

lats, &meſmedes Chanoines aux

grandes Feſtes dans quelques

Eglifes Cathédrales , qui ne font

ainſi colorées que pour imiter les

Robes & Tunique de Pourpre

que portoient les Sacrificateurs,

&lesPreſtresde l'Ancien Teſta-
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ment ; ce qui fait affez connoiſtre

la conſidération particuliere qu'

ona toûjours euë pour laPourpre

dans l'uſage des choſes ſacrées.

Onn'en a pas moins eu dans

cequiregarde les chofes propha.

nes. Cela ſe prouve en ce que la

plupart des Nations idolâtres

avoient coûtume de reveſtir les

Simulachres deleurs fauſſes Divi-

nitez d'Ornemens , & de Robes

de Pourpre. Je n'en veux pour

garant qu'un paſſage de l'Ecri-

ture Sainte. Il eſt du Prophete

Baruch, au fixieme Chapitre de

ſes Viſions , où ce Prophete dé-

criant fortement l'aveugle idola-

trie des Babiloniens , & voulant

la faire avoir enhorreuraux Iſraë

lites qui estoientdetenus par eux

en captivité , il tâchede prouver

Γ

1

1

!

1

Gij
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à ces derniers qui estoient les

Adorateurs du vray Dieu , par

pluſieurs raiſons également for-

tes& convainquantes, le pitoya-

ble aveuglementdes premiers, en

leur expoſant la foibleſſe , l'im-

puiſſance , & l'inſenſibilité de ſes

malheureuſes Idoles demétal , de

bois , &de bouë , qu'ils eſtoient

affez foux de reclamer comme

leurs Conſervateurs & leurs Tu-

telaires , lors qu'elles n'avoient

pasmeſme le pouvoir de ſe con-

ſerver elles.meſmes, nyde ſe dé-

fendre des vers , ny de la tingne

qui rongeoient & mettoient par

lambeaux les prétieux Ornemens

dePourpredontelles eftoientpa-

rez .Celaſe confirme parle témoi-

gnage d'un Prophane. C'eſt ce-

luydeVopiſcus.Il dit quelorsque
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Probus fut élevé à l'Empire , les

Soldats qui le proclamerent dans

leurCamp, voulant, felonlacoú-

tume , le reveſtir de la Pourpre

afin de le ſalüer pour Empereur,

& ne trouvant pointde Robe de

cette couleur , ils prirent une

Mante de Pourpre qui couvroit

une Statuë d'un Temple pro-

chain , & la luy mirent fur les

épaules. Ornatus etiam Pallio Pur-

pureo, quodde Statua Templi abla-

tum eft.

Mais fi les Simulachres des

Dieux de laGentilité eſtoient or-

nez de laPourpre, on ne doit pas

douter que leurs Preſtres n'en

fuffent pareillement reveſtus.

Tite- Live en fait foy dans le Li-

vre 4. de fon Hift. Decade 4.

Lampride, dans la Vied'Alexan

Giij
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dre Severe; Cicréon, en la Cauſe

de Sextius , & quantité d'autres,

qui portent toustémoignage que

les Preſtres des Idoles,&particu-

•lierementles Romains, portoient

cette riche Couleur dans leurs

Robes Sacerdotales ; ſoit qu'ils

fuffent reveſtus de la Pretexte,

qui estoit une fortede Robe blan-

che ayant pour ornement une

bandede Pourpre qui la bordoit

tout autour , ce qui fait, ditMa.

crobe , que cette Robe eſtoitap-

pellée par les Latins , Pretexta,

comme qui diroit, cui Purpura Pre-

texitur , le verbe Pratexo , figni-

-fiantborder , ou ceindrede quel-

ques bandes ; ſoit qu'ils portaf

fent le Laticlave , qui eſtoit une

autre forte deRobe, dont le fond

del'Etofe eſtoit de Pourpre en.
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richie fur le devant & les ouver-

tures de clous d'or, d'argent , ou

d'autre matiere , qui y estoient

couſus en façonde freluches ou

boutons à queuë , dont le fond

eſtoitblanc , avec ces meſmes fi-

gures de clous compoſez de foye

ou de laine teinte en Pourpre,at-

tachées deſſus , laquelle forte de

Robe ainfi boutonnée ou Lati.

clave , eſtoit en uſage pour les

Preſtres dans le temps de leurs

Ceremonies , comme le marque

Silius Italicus dans ſon Livre 3. à

peu prés en ces termes;

هللا

Pendant qu'unedouce harmonie

De Voix & d'Instrumens , rempliſſoit

cessaints Lieux

D'une agreablemélodie;

Le Prestre revestu d'un Habit glo-

rieux,

Giiij
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Ou fur un riche Drapmille Clous pré-

cieux,

Formolentune éclatante&rareBroderie,

Vintfairela Cerémonie;

Et l'Encenſoir en maind'un airdevo-

tieux .

Parfuma tour à tour les Images des
Dieux.

Soit enfin que ces meſmes

Preſtres fuſſent revétus de laTra-

bée , qui eſtoit une eſpece de Ro-

be toutede Pourpre de fine laine

ou de foye , brochée d'or, & faite

àguiſe de Chape, ou grandMan.

teau , qui s'ouvroit tour du long

par le devant, &s'attachoit vers

le col avec des Agraffes ou Bou-

cles d'or , & qui estoit propre-

ment l'ornement de Cerémonie

dontſe ſervoient les Augures , &

les autres Miniſtres du premier

Ordre Sacerdotal ; d'où vient
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qu'elle s'appelloit felon Servius,

Trabeafacra , Sacerdotalis &Augu-

ralis.

Si du Sacerdoce Payen nous

paſſons à l'Etat Laïque& Politi-

que , nous verrons pareillement

la Pourpre en uſage & honorée

dans toutes les principales condi-

tions qui le compoſent ; & pour

commencer d'abord par les Per-

ſonnes qui y tiennent le premier

rang, ne voyonsnous pas laPour-

prehonoréedans les Monarques;

les Pages ſacrées Chapitre 8. du

Livre des Juges , dans la deſcrip-

tion qu'elles font des riches dé-

poüilles que Gédeon remporta

de la défaite des Roys de Ma.

dian , ſpécifient nommément la

Pourpredontces Princes avoient

coûtume de ſe veftir. Abſque or-
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1

namentis & veste Purpurea quibus

Reges Madian uti foliti crant.

Dans le 8. Chapitre du Livre

d'Efter , elles nousdiſentque lors

que le Roy de Perſe Affuerus

voulut honorer Mardochéepour

reconnoiſſance de ſa fidelité , il

commanda qu'on le reveſtit des

Habillemens Royaux , & qu'on

luy mit un Manteau de Pourpre

fur les épaules ; Mardochausfulge-

bat veſtibus Regiis amictus fcrico

pallio atque purpurco. Et enfin elles

nous déclarent dans les Evan.

giles , qu'apres que les Soldatsde

Pilare eurent flagellé le Sauveur

duMonde, ils luy mirentpardé.

rifion une Couronne d'épine fur

la teſte , un RoſeaupourSceptre

danslesmains , &unvieux Man-

teaude Pourpre fur les épaules,
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#comme autant de marques par

leſquelles ils vouloient figurer les

* ornemens de ſa Royauté.

Deplus, s'il eſt permis d'apuyer

l'autorité des ſaintes Ecritures

par les témoignages des Autheurs

profanes , nous apprenonsdeJo-

ſephe au Livre 17. de ſes Antiq.

Chap . 11. que les Roys des Juifs

fs'habilloient de Pourpre lors

qu'ils paroiſſoient dans leurs Ha-

bits de Cerémonie , & que fui-

vant cette coûtume , Hérodeef-

tantmort , on reveſtit fon Corps

dela Pourpre,&des autres Orne.

mens Royaux , & qu'en cet équi-

- pageil futporté en grande pom-

pe auTombeau de ſes Anceſtres.

Q. Curt. Livre3.ditque les Roys

dePerſe ne portoient point d'au-

tres Habillemens que de cette
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riche Couleur ; & Denis d'Hali.

carnace , que tous les Roys qui

commanderent à Rome depuis

Tarquin l'Ancien juſques aux

temps des Confuls , & les Con.

fuls enſuite juſqu'au Regne des

Empereurs , prirentlameſme pa.

rure.-

Les Empereurs qui s'empare-

rent de l'authorité des Confuls,

ſans toutefois les dépoüiller de

leur dignité , firent auffi de la

Pourpre le principal ornement

de leurs Perſonnes. Les exem-

ples enfont trop fréquents dans

tousles Autheurspourendouter,

quayque l'on neſçache pasbien

poſitivement le temps où ils ont

commencé de la porter , au

moins dans leurs Habits ordinai-

res ; car pour lesornemens qu'ils
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prenoient dans les Ceremonies

publiques , comme dans les Sa-

Dacrifices , lesTriomphes , les Spe-

ctacles , les Audiences des Am-

baffadeurs,& autres pareillesoc-

@cafions, l'on ne doute pointqu'ils

p n'y paruſſent reveſtusde laPour-

pre. Lampride fait voir dans Alé-

are xandre Sévere , que l'uſage leur

Tins en eſtoit ordinaire avant le temps

- de cet Empereur, lors qu'il dit

el que ſa Mere le garantit louvent

er de la fureur des Soldats , en leur

montrant ſeulement la Pourpre

Impériale ; QuemSepè à Militum

ira objecta purpureſumme defendit.

Herodion confirme cet uſage en

divers endroits de ſon Hiſtoire,

entr'autres au Livre 2. en décri

vant la promotion de Probus , il

dit que le Peuple & les Soldats .

i

A
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l'ayant éleu Empereur lors qu'il

y penſoit le moins , allerentchez

luyenfoule,&que l'ayant tiréde

fon Lit où ils le trouverentencor

couché , ils l'enveloperent de la

Pourpre Impériale , le porterent

dans le Senat , & l'y falüerent

Empereur. Ce que Vopiſcus ra-

conte dans la Vie de Proculus,

fait entierement àmon ſujet. Ce

Prince , avant qu'on l'euſt élevé

à l'Empire , joüoit un jour aux

Echets , mais avec tant de bon-

heur & d'adreſſe , qu'il gagna

juſqu'à dix parties de fuite. Un

certain Boufon de qualité , qui

eſtoitenſa Compagnie&qui ob-

ſervoitle jeu , voyantque la for-

tune luy eſtoit fi favorable , ſe

ſaiſit d'une Caſaque de Pourpre

qu'il rencontrafous ſamain ,&la
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mettant ſur les épaules de Pro-

culus , il ſe jetta à ſes pieds& luy

d fit cette courte harangue ;Jevous

faluë ô Auguſte leVictorieux,&

je vous proclame Empereur.

100

ent

ra

ert

CetAutheura vouluſans-doute

exprimer par cette action la Ce-

rémonie qui s'obſervoit à Con-

ſtantinople, à la créationdesnou-

( veaux Empereurs. Entr'autres

Erf Ornemens Impériaux , on leur

mettoit ſur les épaules un Man-

teau de Pourpre enrichy d'or &

de pierreries , comme le marque

le Poëte Corippe dans le Pané-

gyrique de l'Empereur Juſtin, L.

4. Num. 2.

10

Caſareos humeros ardenti murice texit

Circumfusa chlamys, rutiloque ornata

metallo, &c.

La meſme cerémonie du Man-

:
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teau de Pourpre ſe pratiquoit

auſſi tant àl'égard des Enfans des

Empereurs , qu'à l'égardde ceux

qu'ils adoptoient pour leurs Col-

legues & Succeſſeurs à l'Empire,

lors que cette adoption fe faifoit

publiquement ; mais avec cette

diférence , quele Manteau qu'on

leur donnoit eſtoit ſimplement

de Pourpre , & fans aucun orne-

ment de broderie , ainſi qu'il pa-

roiſt dans l'adoption de Vérus

par l'Empereur Adrien , & com-

meonl'apprendd'une Lettre que

l'Empereur Commode écrivit a

Clodius Albinus , par laquelle il

luypermettoitde prendre lenom

de Céſar , s'il en eſtoit beſoin,

avec lesOrnemens Impériaux , à

la réſerve de l'or ſur la Robede

Pourpre , afin que l'Armée euſt

;
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plus de conſidération pour luy,

&qu'à ces auguſtes marques elle

reconnuſt& refpectaſt enmeſme

temps en luy la Majeſté de l'Em.

pire.Jules Capitolin, dans la Vie

dumeſmeAlbinus.

Cela prouve affez que laPour-

prefaifoit la plus belle parure des

- Empereurs , &fait voir enmeſme

temps , que prendre ou accepter

la Pourpre, c'eſtoit ſe déclarer

hautement pour Empereur , ou

pour Succeffeur & prétendant à

'Empire. Auffi porter cet Habil

lement , fans y eſtre autoriſé ou

pardroit naturel , à cauſe de ſa

naiſſance , oupar droit d'adop-

tion, ou enfin parune finguliere

Conceffion du Souverain , c'ef-

toit ſe rendre coupable decrime

de leze-Majesté au premier chef.

Q.dAvril 1682.
H
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Qui voudra en voir des preuves,

n'a qu'à lire Ammien Marcellin

L. 16. & 17. Zozime L. 4. Ege-

ſippe L. 2. de la ruine de Jérufa-

lem, Athenée L. 12.Paul. 5. Sent.

Tit.25 Julian. Novell. 113. Cap.

20.&quantité d'autres.

Ceque jedis ne doit pas s'en..

tendre de toute forte de Pourpre

en general , mais ſeulement de

celle qu'on réſervoit pour la Per-

fonne des Roys, &qui eſtoit telle

que l'a décrit le ſçavantCaffio .

dore , avec ſon élégance ordi-

naire dans ſes Varietez L. 1. Ep. 2.

C'eſt cette Pourpre qu'on appel-

loit par excellence , Purpurafum-

ma , clariffima , Regia , Imperialis,

&c. & de laquelle au raport de

Luitprand de Reb. Europ. 1. 1.

Les Empereurs de Conſtantino-
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-ple avoient une Chambre toute

tenduë, dans le lieu le plus facré

auſſi-bien que le plus fecret de

leur Palais , qui s'appelloit Por-

phyra, ou la Pourpre. Les Impé-

ratrices faifoient ordinairement

leurs couches dans cette Cham-

bre ſuivant l'Ordonnance des

meſmes Empereurs , raportée par

Nicetus l.5.&les Enfans qu'elles

y mettoient au monde s'appel-

loient Porphyrogenites , parce

qu'outre cet appareil , ils eſtoient

encor reçeus dans des Langes de

Pourpre à leur premiere entrée

dans le monde ; ce qui pouvoit

faire dire à ces jeunes Princes,

ainſi qu'à celuy dontparleHéro-

dien.

Lapompe&leshonneursfont nez avec

1

moy;

Hij



116 Extraordinaire

La Natureaufortirduventrede ma

Mere,

M'afait leSucceſſeur duTrône de mon

Pere;

EtlaPourpreennaiſſant, m'a reçeu come

unRoy.

2
il eft con-

CarpourlaPourpre commune,

dont la couleur avoit quelque

choſe de moins éclatant que la

Pourpre Impériale

ſtant que bien d'autres que les

• Princes avoient , ou ſe donnoient

le privilege de la porter. Outre

ceque nous liſons dans Athenée

1. 12. que le Grand Alexandre or-

donna par une Déclaration ex.

preſſe à toutes les Villes d'Ionie,

&nommément aux Habitans de

Chio , de luy envoyer tout ce

-qu'ils auroient de Pourpre dans

leurs Magazins , afin qu'il puſten
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dorner des Robes à ſes Courti-.

fans , & à tous ſes Capitaines

( Volebat enimfociosomnesflolispur-

pureis ornari ; ) Outre ce que ra-

porte encor le meſme Athenée

du Roy Antiochus , qu'il avoit

à ſa ſuite quinze cens Officiers

це tous vétus de Pourpre ; Erant&

bimillefupraquingentos ; omnes iſti

predicti Purpurea habebant fuperin-

dumenta. Il eſt manifeſte qu'an-

ciennement, les Magiſtrats& au-

tres Officiers publics eſtoient re-

vétusde Pourpre dans l'exercice

de leurs Charges. Hippias Ery-

thréentémoigne dans le 2. L. de

fon Hiſtoire , que ceuxqui exer-

çoient la Judicature en fon Païs,

rendoient juſtice aux Parties

dans leurs Tribunaux placez à

l'entrée des Portes de la Ville,
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eux eſtant habillez de Robes de

Pourpre . Tribunal ante portas con-

ftituentes,judicabant, Purpureos ami-

Etus ,fagulaque Purpurea habentes.

Athenee Livre 12. Chapitre3. re-

marque que chez les Perfes , les

Magiſtrats estoient non.feule-

ment revétus de Pourpre , mais

que les Tribunaux , les Sieges , &

le Parquetde leur Magiftrature

en estoient auſſi couverts. La

meſme choſe eſtoit en uſage chez

lesJuifs, au raportde Philondans

ſa Déclamation contre Flaccus;

& enfin Tite-Live eſt témoin,

qu'à Rome & dans toute la dé-

pendance de ſa domination , dés

le temps meſme de la Républi-

que , la Pourpre eſtoit portée par

tousceuxquiestoient pourvûsde

quelques Charges qui regardoic
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ou l'adminiſtration de la Juſtice,

ou le gouvernementdu Peuple;

de forte que les Magiſtrats , tant

de laVille , que des Colonies &

Municipes , les Commiſſaires ,&

Capitainesdes Ruës&des Quar-

ale tiers , les Principaux & Doyens

nades Colleges , les Augures , les

Sacrificateurs &les Preſtres , en

unmot tous lesSénateurs & Offi-

ciers Patriciens,ſe ſervoient com-

munément de la Pourpre dans

leurs Robes de ceremonies , &

avoient le droitde la porter non

ſeulement pendantleur vie , mais

meſmes de faire brûler leurs

- Corps apres leur mort avec ce

riche Ornement. Necuti viviſo-

lùmhabeanttantuminfigne,fed etiam

utcumeo crementurmortui.

urt

LA

e

1

Cependant l'honneur de por-

1
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ter la Pourpre dont joüiffoient

tous les Magiſtrats Patriciens,

n'eſtoit point accordé aux Ple-

beïens , c'eſt à dire aux Officiers

qui eſtoient pris de l'ordre du

Peuple. Etles Tribuns mefmes,

quoy que leur Charge fuft de

beaucoup plus conſidérable que

celles de quantité de Patriciens,

en furent longtemps privez com .

• me nous l'apprenons de Plutar-

que dans la Queſtion 81. des Ro-

mains ; où cet Autheur deman-

dant pourquoy ces derniers Offi-

ciersne portoient point la Pour-

pre , puis que d'autres Magiſtrats

moins importans qu'eux, avoient

le privilege de la porter , il en

rendluy-meſmela raiſon , & dit,

Que les Tribuns du Peuple ne

jouüiffoient pointdecethonneur,
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parce qu'il ne leur eſtoit pas per-

mis de ſe faire accompagner par

des Huiffiers &des Gardes , ny

de ſe faire traîner en Chaife Cu-

rule, comme les grands Officiers;

&que leurs Chargesn'eſtant pas

proprement des Charges deJudi-

cature , puis qu'ils n'avoient que

le droit de propoſer , non celay

dedécider ,ils n'eſtoient pas cen-

ſez proprement Magiſtrats , &

par conséquent ils ne devoient

pas avoir l'équipage ny les orne-

mens de ceux qui l'eſtoient veri

tablement. Joignez à cela que

s'ilsprétendoient eſtre revétus de

la Magistrature , àcauſe que par

la Loy Atinia , ils avoient le pri-

vilege d'entrer au Senat & d'y

dire leur avis ; comme ils n'ef-

toient lesMagiſtrats quedu Peu-

Q.d'Avril 1682.
I
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ple , ils ne devoient point auſſi

eſtre vétus autrement que le

Peuple , afin que le plus petit de

cedernier état , auſſi bien que le

plus grand, puſt avoir un accés

plus libre aupres d'eux , n'euſt

point de crainte de les aborder les

voyant populairement habillez.

Et voila , ſelon le ſentiment de

Plutarque , les raiſons pour lef-

quelles les Tribuns eſtoient ex-

clus du privilege de porter la

Pourpre.

Toutesfois , s'il eſt vray qu'ils

enfuſſent privezdu tempsdecet

Autheur, ce quequelquesautres

n'accordent pas , il eſt encorvray

que leurdignité s'eſtant fort ac.

cruëdepuisleur inſtitution, auffi-

bienque leur puiſſance , par les

honneurs ,lesgrades,&les preć-
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minences qui leur furent premie

rement accordées par les Con

fuls Q. Aurelius Cotta , & L.

Octavius , l'an de la Fondation

de la Ville 678. confirmées quel-

que tempsapres par Pompée , &

debeaucoup augmentéesparAu-

guſte, qui leur fit meſme l'hon-

neurdeſe mettre de leur Corps,

& qui poſſeda le Tribunat l'ef.

pacede37. ans ; il eſt, dis-je,vray

qu'ils prirentbien-toft , non ſeu-

lement les Huiſſiers , les Faif

ceaux& la Chaiſe Curule , mais

encorla Robede Pourpre , qu'ils

portoient meſmedés le temps de

Cicéron, comme ilſe juftifie par

- un paſſagede cePrincedes Ora-

-teurs dans la CauſedeCluentius,

- où invectivant contre leTribun

- Quintius, ilditcesparoles. Faites

I ij
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un peu reflexion , Peres Con-

ſcripts , à ce que vous avez pù re,

marquer tant de fois vous-mef-

mes , fur la conduite du Perfon-

nage contre lequel la verité me

forcededéclamer. Rapellez dans

vos eſprits ſes mœurs dépravées,

ſa vie diffoluë , fon orgueil inſu-

portable, & remettez-vous de-

vant les yeux le front , le geſte,

&le faſte avec lequel ce Tribun

faiſoitparadedeſa RobedePour-

pre traînante juſqu'aux talons;

Atque illam usque ad talos demiſſam

Purpuram recordemini. Mais les

Magiſtrats n'eurent pas ſeuls le

privilege de porter la Pourpre. Il

s'étendit à Rome juſqu'aux Che-

valiers,àquil'onpermitde ſerevé-

tir duLaticlave qui eſtoituneTu-

nique de Pourpre , ou garnie de
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Pourprecommeje l'ay déja dit,&

deprendrelaTrabée,Robe encor

plus précieuſe que le Laticlave,

dontla trame , dit Ferrarius L. 2 .

C. 4. eſtoit de Pourpre , & l'ef-

tain de Laine tres-blanche , се

qui faiſoit une agreable diverſité

decouleurs, en maniere de petits

carreaux ſemez par toute l'Etofe.

Que lesChevaliers euſſent l'u-

ſage du Laticlave , je l'apprens du

docte Lipſe dans ſes Notes fur

Tacite. Il dit que du temps des

premiers Empereurs , les Cheva-

liers qui portoient la qualitéd' Il-

luftres , avoient droit de porter le

Lanticlave. Etpour le prouver,

il ſe ſertd'un paſſage deDion au

L. 59. où cet Hiſtorien raconte

que l'Empereur Caïus voyant

l'Ordredes Chevaliers fort dimi.

I iij
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nué , & en tres-petite conſidé-

ration , crut le rétablir en la pre-

miere ſplendeur en ymettant les

Perſonnes les plus qualifiées de

tout l'Empire , auſquelles , pour

rendre leur Compagnie plus au-

guſte, il permit de porter l'Ha-

billement , qui n'apartenoit au-

paravant qu'aux Preſtres & aux

Senateurs . Cependant il faut dire

que cet honneur leur avoit efſté

déja accordéauparavant , & que

non ſeulement les Chevaliers,

mais meſme leurs Enfans , por-

toient cette forte de Robe avant

la conceffion de cet Empereur.

Cela ſe voit manifeſtement en ce

quedit Ovide dans le quatriéme

desTriftes , où ce Poëte qui ef-

toitChevalier , & Fils de Cheva-

lierRomain , raconte la cerémo-
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nie qui ſe fift lors queſon Frere&

= luyprirent la Tunique à clou lar.

ge , en quittant la Robe virile.

D'ailleurs que les Chevaliers

Romains portaffent la Trabée,

Pline en eſt garant, lors qu'il dit,

que quoy qu'au commencement

il n'y euſt que les Roys , & les

Triomphans quila portaſſent, les

Chevaliers ſel'aproprierent dans

lafuite dutemps ,&s'en parerent

d'abord au jour de leur Montre,

ou Reveuë generale , appellée

Tranfucctio , qui ſe faifoit aux Ides

de Juillet ; ce qui eſt confirmé

parDenis d'Halicarnaffe, qui dit

au L. 6. que les Chevaliers dans

cetteMontre marchoient en or-

dre ſelon lesTribus & Centuries,

avec tout l'Equipage & les mar-

ques del'Ordre , revétus deTra-

I iiij
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,

bées& couronnez d'Olivier. A

quoy s'accorde encor Suétone,

quandil ditdans la Vie deDomi.

tien que le Senat , pour faire

honneur à ce Prince&pourplus

grandefûretédeſa Perſonne, or-

donna que toutes les fois qu'il

exerceroit le Confulat , les Che-

valiers Romains , ſelon que le

fort leur feroit échu, marche-

roientdevant luy entre les Hui-

fiers& les Archers de ſa Garde,

eſtant vétus de leursTrabées , &

portantleurs Lances militaires en

main. Ut Equites Romani quibus

fors obtigiffet,Trabeati, &cumhaftis.

militaribus pracederent eum inter Li-

Etores , Apparitoresque.

Le privilege deporter la Pour-

pre , ne ſe réſerva pas ſeulement

pour les Magiſtrats , & les Che-



duMercureGalant. 129

valiers de l'Etat Romain , mais il

s'étendit encor juſques aux En.

fans de tous ceux qui avoient

affezde bienpour leur faire por-

ter la Prétexte , qui estoit une

Robe chargée de quelques ban-

des de Pourpre , comme nous

avons fait voir. D'abord ſelon

Macrobe , il n'y eut que les En-

- fans de noble extraction qui la

- porterent , tant pour les diftin-

guer de ceuxqui ne l'eſtoient pas,

qu'afin de les exciter par cet hon-

neur à ſuivre l'exemple du Fils de

Tarquin l'Ancien , cinquiéme

Roy des Romains. Ce jeune

Prince, âgé ſeulement de qua-

torze ans, avoit accompagné fon

Pereen la Guerre contre les Sa-

bins , & s'eſtoit ſi glorieuſement

ſignalé dans la derniere Bataille
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où cette Nation fut entierement

défaite,qu'au retour de ce Com-

bat , Tarquin le loüa publique-

mentdeſa vertu &de ſa vaillan-

ce;&pourl'engager à ne ſe point

démentir, il luypermitde porter

l'Anneau d'or , appellé Bulla , &

la Prétexte , qui estoient deux

des plus belles marques d'hon-

neur que portafſſent les Triom-

phans. Ce Prince donna quel .

que temps apres la meſme per

miffion aux Enfans des Nobles

pourlameſme fin. Elle fut encor

donnée dans la ſuite ,&particu-

lierement dans le temps de la-fe-

conde guerre , l'Unique aux pe-

tits-Fils des Affranchis pourveu

qu'ils fuſſent Nobles , pour la

raiſon que le meſme Autheur en

raporte au premier de ſes Satur-
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nales chapitre 6. Et enfin on ac-

corda indiféremment ce privi-

lege à tous les Enfans de l'un &

del'autre Sexe , libres , & affran-

chis, Nobles, & Roturiers, pour-

veuqu'ils fuſſent nez en légitime

mariage. Les Garçons portoient

cette Robe juſqu'à l'âge de 15.

ou 16. ans , qu'on leur donnoit la

Robe virile ; & les Filles juſqu'au

jour de leurs Nôces.

Le Commentateur d'Alciat,dit

que la raiſon morale pour la-

quelle les Romains faifoient

prendre la Robe Prétexte bor-

dée de Pourpre à leurs Enfans,

eſtoitpour leur apprendre à eſtre

modeſtes & pudiques, parce que

lacouleurde Pourpre eſtun figne

de modeſtie ſur le viſage des En-

fans , & comme le caractere de
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cette honneſte pudeur qui rend

ordinairement illuſtres ceux de

leur âge , quandelle éclate éga .

lement en leurs diſcours & en

leursactions. Purpureuscolorpudo-

ris indicium , hinc Pratexta Roma-

nos pueros admonebat , verecundiam

indictisfoEtisquefervandam. Claud.

Minci.in Embl. Alciat. Auffieft-ce

cette excellente teinture que le

judicieux Caton vouloit que les

Enfans priſſent d'auſſi boneheure

furleurfront,que cellede laPour.

pre qu'on leurfaifoitprendre ſur

leurs Habits. Cela me fait ſou-

venirdece que dit unjour Dio-

gene à un jeune Garçon qu'il

voyoit rougir en parlant à luy;

Confide fili,hic enim virtutis eftco-

lor. Courage, mon Enfant,j'aime

àvoir cette couleur fur ton vi-
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ſage, parce queje la regarde com-

me l'indice& la livréede la vertu

qui regne dans ton cœur.

Les Syracuſainsne tiroient pas

un ſymbole ſiglorieuxdelaPour.

pre queles Romains , puis qu'au

lieude regarder cette éclatante

couleur comme le caractere de

lapudeur , & de la modeſtie , ils

laregardoient au contraire com-

me Héroglyphe de l'éfronterie,

&de l'impudence. De-là vient,

ditAthenée , que ces Peuples ne

permettoient point du tout l'u-

ſagede la Pourpre aux Femmes

honneſtes &vertueuſes ; non pas

meſme d'enavoiruneſimpleban-

de ſur leurs Robes , donnant au

reſte pleine liberté d'en uſer à

toutes celles qui avoient entiere-

ment renoncé àl'honneur. Sira-
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cufani prohibuerunt ne Mulieresfer-

rent veftes Purpura Pratextas , pra-

terquam meretrices. Ce qui leur

eftoit accordé , plutoſt afin de

rendre leur infamie plus connuë,

que pour les faire paroiſtre plus

agreables par cet ornement. Le

ſentimentde ces Peuples n'eſtoit

guére conforme à celuy du plus

lage de tous les Hommes, lequel

faiſant dans le 31. de ſes Prover.

bes , leportrait de la Femmever-

tueuſe , luy donne pour Habit la

Robe de Pourpre. Byſſus & Pur-

pura indumentum ejus.

Mais enfin pour terminer ce

que nous avions à dire touchant

l'eſtime & l'uſage ancien de la

Pourpre , diſons encor que cette

riche teinture n'eſtoitpas ſeule-

ment en vogue dans les Villes,

1
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dans les Temples , les Palais&les

Tribunaux de laJuſtice , dans les

Jeux, les Spectacles, &lesTriom-

phes ,&employée à ſervir d'Ha-

bits & d'Ornemens anx Dieux,

aux Empereurs , aux Roys , aux

Preſtres , aux Magiſtrats , aux

Chevaliers ,aux Femmes meſmes

& aux Enfans ; qu'elle eſtoit en-

coren creditdans les Armées&

enuſageparmyles Gensde guer-

re. Deux ou trois exemples ſuffi-

rontpour établir cette verité.

L'Ecriture Sainte me fournira

le premier. Elle nous apprend

que les Soldats ſe reveſtoient de

decettecouleur, puis qu'on trou-

ve dans le PropheteNaham, que

cette formidable Armée d'Aſſy-

riens qui mirent le Siege devant

Ninive , eſtoit toute parée de

1
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Pourpre. Viri exercitusin coccineis.

Je tire les autres des Autheurs

Prophanes ; comme de Xéno-

phonau Livre 6.de ſa Cyropadie,

quitémoignequetoutes lesTrou-

pesdel'ArméeduGrand Cyrus

eftoient toutes brillantes , &par

la ſplendeurde leurs Armes, &de

leurs Boucliers de Cuivre , & par

l'éclatde la Pourprede leursHa-

bits. Itaque univerfus exercitus are

fulgurabat,punicesqueflorebatornatu.

DeQ. Curce L. 3. &5. de Juſtin

L. 11. d'Ammien Marcellin, L.13 .

&deTertullien , de habit. mulier.

C.7. quitémoignent tous la mef-

choſeau regard des Medes , des

Babyloniens , des Lacedemo-

niens, &autresPeuplesde l'Afie,

qui ſe revétoient de cette noble

Livréelors qu'ils alloientau com-
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bat. Cequ'ils faisoient , dit Elian,

non tant par ornement & par

+ pompe , que pour donner de la

terreur à leurs Ennemis , ou plu.

toſt pour s'inſpirer du courage à

eux - meſmes , & ſe fortifier le

cœurqui leur euſt pû manquer à

laveuëde leur fang, s'ils euſſent

eſtébleſſez. En effet lors qu'il

- venoit à couler fur leurs Habits ,

ilsne s'enappercevoientpas ſi ai-

ſementpourle raport qu'ilauroit

avec la Pourpre dont ils eſtoient

revétus. Ne,fi quando vulnerari

cos contigiffet , fanguinis aspectus

metumeisincuteret. Elian. L. 6. C.6.

L'on dit que les Afriquains

eſtoient les Peuples du monde

qui aimoient le mieux cette Li-

vréedans leurs Milices , que ceux

de Carthage par deſſus tous la

Q.d'Avril1682.
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portoient commeunemarque de

haute preéminence. Etquemef.

me dans le Camp d'Annibal,

lors qu'on vouloit donner quel.

que Bataille importante , on at-

tachoit un Manteau de Pourpre

au bout d'une Lance que l'on

plantoit ſur le haut de la Tente

duGeneral, afin qu'elle puſteſtre

veuë de tous les Soldats ,& qu'ils

fuſſent avertis par ce ſignalde ſe

tenir preſts pour le Combat. La

meſme Cerémonie eſtoit en pra-

ti quedans les Armées Romaines,

comme Plutarque le témoigne

dans pluſieurs lieux de ſes Vies

des Hommes Illuſtres,&fur tout

dans celles de Brutus , de Pom-

pée , &de Fabius.

Je nedoute point que cela n'ait

donné lieu à l'invention du La-
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- barum. C'eſtoit un Etendard

Impérial que l'on portoit à la

teſte des Armées Romaines , &

que les Hiſtoriens nous dépei.

gnentcommeune longue Lance,

ayantau boutun bois traverſant,

&au deſſus une riche Couronne

d'or, ſous laquelle eſtoit la figure

d'une Aigle de meſme matiere.

Deceboisqui traverſoitpendoit

un riche Voile de Pourpre de

formequarrée,dans le milieudu-

quel l'Image de l'Empereur eitoit

dépeinte en riche broderie d'or,

&de Pierreries , avec ces mots à

l'entour Gloria exercitus.LeGrand

Conſtantin enſuite de la Vifion

mémorable qu'il eut d'une Croix

lumineuſe qui parutdansle Cielà

laveuë detoute ſonArmée, avec

ces mots , In hocsigno vinces,&



140
Extraordinaire

qui fut cauſe qu'il ſe convertit,

fit mettre ce Signe falutaire ſur le

haut du Labarum à la place de

l'Aigle Impériale ,& fur le fond

duVoilede Pourpre qui y eſtoit

ſuſpendu , il fit tracer en brode.

riede Perles , & de Pierres pré-

cieuſes , les deux Lettres Capi-

talesdu nom Grec du Sauveur

duMonde, entrelaſſées en forme

de Chifre , faiſant attacher aux

franges de ce ſacré Voile fon

Image , & celles de ſes Enfans

faites àdemy corps en broderie.

C'eſt la peinture que lesAutheurs

raportez par le ſçavant Cardinal

Baronius au troifiéme Tome de

ſes Annales , nous ont laiſſéede

de ce glorieux Etendart , dont

Prudence fait auſſi mention dans

ces Vers contre Symmaque.
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Christus Purpureumgemmanti textus

inauro.

Signabatlabarum , &c.

L'Oriflame , cet Etendart fi

renommédansnos Hiſtoires,que

nos Roys faiſoient autrefois por-

ter à la teſte de leursArmées ,a-

voit beaucoup dereſſemblance à

ceLabarum Impérial,&pouvoit

bien avoir eſté fait à ſon imita-

■ tion ; car fi nousencroyonsquel-

ques-uns de nos anciens Hiſto-

riens , comme Gaguin , Froif-

ſard , & quelques autres , ce

RoyalEtendarteſtoitd'uneriche

Etofede ſoye teinte en Pourpre,

de forme quarrée, ſeméde Fleurs

de Lysd'or ſans nombre en bro-

- derie, &chargéd'une Croixd'ar-

gentau milieu , &ſe portoit pa.

reillement attaché auboutd'une
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Lance , &ne s'éloignoitjamaisde

la Perſonne du Roy. La Croni-

que ancienne de Flandre , le dé-

peint en cette maniere. Meffire

Miles deNoyers estoit montéſus un

grandDeftrier, couvertde Hauber-

gerie,&tenoit enſamainune Lance

àquoy l'Oriflame estoit attaché d'un

vermeilsamità guisedeGonfanon à

trois queues , &avait entourHoupes

devertefoye. Guillaume leBreton

dans ſa PhilipideLivre 11. dit que

cet Etendart s'appelloit Oriflâ-

me, àcauſede ſa couleur de feu,

&qu'il avoit la forme des Banie-

res dont l'Egliſe ſe ſert dans

ſes Proceffions. Et Guillaume

Guyart en ſon Romant des

Royaux lignages , eſt de cet avis

quandildit,
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Oriflame est uneBagniere,

Aucunpoi plusforte queGuimple,

DeCendal roujoyans&fimple,

Sans pourtraitured'autre affaire.

Quelques Autheurs ont écrit

que cet Etendart fut envoyé du

Ciel àClovis pourluyſervir d'en-

ſeigne ,&àtous ſes Succeſſeurs,

dans les Combats qu'ils auroient

àfaire contre les Ennemis de la

Foy Chreſtienne , & non contre

les Fidelles. A quoy , dit Froif

ſard Volume 2. Chapitre 125.

Charles VI. ayant contrevenu ,

pour l'avoir fait porter contre

les Flamans , la meſme main

qui l'avoit donné à nosRoys le

leur oſta , le faiſant évanoüir

entre les mainsde Meffire Hutin

d'Aumont , qui en eſtoit leGon-

falonnier , de telle maniere que
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luymeſme ny perſonne , ne ſceut

pour lors ce qu'il eſtoit devenu,

nynel'apu ſçavoir depuis. Mais

L'Autheurdu Romantque nous

avons déja cité , eſt d'un autre

ſentiment pour l'origine de l'O-

riflame , dont il attribuë l'inven.

tion au Roy Dagobert qui la fit

conſtruire à l'honneurde S.Denis

auquel ce Prince avoit beaucoup

de devotion. Voicyſes termes.

LiRois Dagobertla fifaire,

Qui SaintDenis ça enarriere,

Fondadefesrentespremieres;

Sicommeencoreappert Leans

EsChapletsdesmeſcreans.

Devantliporter lafaisoit

Toutesfois qu'aller li plaiſoit,

BienattachieenuneLance,

Penfant qu'ileust remembrance

Au raviſer le Cendalrouge

DeceluyglorieuxGuarrouge.

Et

1
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Et pour ſa perte en la Bataille

contre les Flamans, queJacques

Meyer dit eſtre arrivée en la

Journée de Mons en Puelle,où

elle fut déchirée & miſe en pie-

ces, apres avoireſté arrachée des

- mains d'Anſſeau de Chevreuſe,

- qui la portoit, & qui fut tué en

cetteBataille; lemeſmeGuyard,

qui vivoitpour lors , aſſure que

ce ne fut pas la veritable Ori-

lâme qui fut priſe en cette dé.

faite , mais ſeulement une Ori-

lâme feinte à la reſſemblance

de la veritable, que l'on y avoit

portée pour exciter les Soldats

abien faire ; ce glorieux Eten.

dart eſtant entelle eſtime parmy

les Gens de guerre , qu'ils te-

noientla victoire commeaſſurée,

où l'Oriflâme eſtoit. Ainſi ils

Q.d'Avril1682.
L
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ne manquoient jamais de s'en

fervir dans les Combats dont

l'iſſuë eſtoit douteuſe , & on la

mettoit toûjours au front de

l'Armée . Ce Poëte raconte ainſi

cette perte.

Anſfiau le SiredeChevreuse

Futficomme nous appriſmes

Eſteint enſes armes meſmes;

Et l'Oriflamme contrefaite

Chai àterre, & laſaiſirent

Flamens, qui apres s'enfuirent.

Au reſte , cette Royale Ban-

niere eſtoit curieuſement gardée

dans l'Abbaye de S. Denys , &

c'eſtoit làquenos Roys l'alloient

prendre eux-mefſmes lors qu'ils

vouloient s'en fervir en guerre.

Ils la recevoient en grande ce-

rémonie,& apres avoir fait leurs

devotions des mains de l'Abbé,
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Comte du Véxin , auquel com.

me premier Vaſſal & Feudataire

- de S. Denys , privativement à

tout autre , appartenoit le droit

de la porter ; mais cette Comté

eſtant réünie à la Couronne , il

eſtoit au choix du Roy de la

confier au premier Chevalier que

Sa Majefté trouvoit digne de

cethonneur,qui eſtoit d'une telle

conſidération parmy les plus

qualifiez dela Cour, qu'il y avoit

- grand empreſſement à le bri

guer. L'Hiſtoire remarque que

- ſous Charles V. le Sire d'Eude-

_mehan , ou d'Andrehan , quitta

- la fonction de Maréchal de Fran-

ce, quoyque ce fuſt une des plus

belles Charges de l'Armée, pour

avoir lagloirede porter cet Eten-

Lij
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dart à lafameuſeJournéedeRo-

ſebeque.

Vous vous souvenez , Madame,

qu'au commencement de ce Traité,

ilestparléde trois especes de Pourpre.

Jevous en envoye les diférentes Fi-

gures que j'ay faitgraverpourfatis-

faire entierementvoftre curiositéfur

ceste matiere. Elles sont tirées de

Gefner enſon Hiftoire des Poiſſons.

Voicy diférentes Explicationsqui

ont esté faites sur les Enigmes du

mois de Mars, dont les Mots estoient

l'Eau,&le Déà coudre.

L'Eau
phe

I.

fit changer Sirinx, une Nym-

dePan;

LaMernous donne lieud'avoirMonne

Guenuche;
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L'Eaudes Fonts Baptismaux peutdé-

truire Satan,

EtlaPluye en tombant, mouille Roys,

Clercs, Froc,Pluche.

693

LaMernous rendſouventplus timides

qu'unPan;

L'Abeilleſentant l'eau, ſeſauve dans

fa Ruche;

Onl'aime cependant dans pluſieurs jours

del'An,

Duft-on là voir gafter les plumes de

l'Autruche.

LaRiviere Ladon arreſta Sirinxhoc,

SonCorps en Chalumeauxse changea

parletroc,

N'ayantpû la chafferhors lebord de

SaNiche.

Que laMerdansſonſein engloutit de

Genspar...

Maistoutefoisſansl'Eau nousverrions

tout en friche,

Liij
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Nelablâmons doncpas; taiſons-nous

plutoft,car...

ALCIDOR, duHavre.

II.

TEDe vous défendmieux de l' Eguille
quePan.

Euffiez-vous lesdoigts durs ainſiqu'une

Guenuche,

Ellevous piqueroit comme unpetit

Satan,

Sivous coufiez ſans luy , leBrocard,

Toile,onPluche.

Ilfertplus quedesGands, fuſſent-ils

peaudeFan;

Avecluy l'onpourroit tranſpercer une

Ruche,

Sans craintede l'userpendant lecours

del'An,

Fust-il d'argent, oufer, quedigerel'Au-
truche.

Quandvousn'en avezpas, Philis, on

vousvoithoc;
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re

Mercure qui leſçait, vous en offre un.

fans troc,

Nelerefuſezpas, ildécouvreſaNiche.

EX3

Je voudrois comme luy pouvoir vous

tenirpar

Ces doigts, belle Philis, qui mettent tout

enfriche,

JeferoisdesMortels le plus fatisfait,

car...

111.

Lemeſme.

A
VousleDé,GalantMercure,

Tandis que vostre heureuxtemps

dure.

Soyez mesmecontentpardela le tom-

bean:

Etpourvostremémoire,

Sivous voulezme croire,

N'appréhendezleFen, ny l'Eau.

GIRAULTlejeune,duQuartier

Simon le Franc.

Lij
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0

IV.

Nnefaitpastoûjours tout cequ'on

devroitfaire;

Ilm'estarrivé quelquefois

Detrouverlesvrais MotsdesEnigmes

duMois,

Etquelquefoisauſſi j'yfais l'Eau toute

claire.

DAUBAINE.

V.

A
Rmed'uneQuenoüille deforce

Fufeaux,

EnFilledéguisé commeun Sardanapale,

LegrandHerculeaux pieds d'Om-

phale

Sedélafſſoitdeſestravaux.

Cequej'endis icyfoitsans luyfaire

injure.

Ferespecte lesGens quiſont iſſus des

Dieux,

Riendemauvais nevient des Cieux,

EtjeneprétenspasqueleGalantMer-

cure
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J

Nous découvrefurquoyfondé

DanscetteEnigme ilporte unDé.

Lemeſime.

VI.

Eme vis l'autre jourdans unepeine

extréme

Avec la belle Irisque j'aime,

PourdevinerlesEnigmes duMois,

Etjeconnus trop cettefois

Qu'àles bien déguiserMercure est un

finMerle.

Pourlapremiere , Iris mepromit une
Perle..

Pourremporterun Prixſibean,

Jememistout enfeu, mais je trouvay
de l'Eau.

F'eus laPerle ; &pourlaſeconde,

Cetteaimable& charmante Blonde

Mepromit un baifer.

Fugezfipour cela jepouvois refuſer

Deremettre auffitoft mon efprit àla

gefne.

Jel'ymis; mais, belas, que j'enduray de

peine!

10
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Etcommej'approchois beaucoup,

Acequ'ilmesembloit, duvray Motde

l'Enigme,

Jedisquejeténois encoreàquelque rime

Avantquedefaire un beau coup.

Vous n'aurezpas,dit-elle,unfi grand

avantage.

Si vous eftiez difcret ,je vous l'euffe

accordé;

Maisvousne baiſerezſimplement que

monDé.

Dedépit,jenepûs devinerdavantage.

LEBERGERALCIDON,du

Fauxbourg S.Victor.

VII.

onbienOur coudre unHabitvieux, он

POWunàlamode,

UnDez est neceffaire audoigt;

Carfans cela chacun connoist

Qu'uneAiguille est tres-incommode.

Mad. MANTE, de la Ruë

JeandeLépine.
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Edans l'

VIII.

Enigmedece

nesçayquelplaisirDje nefay
Jene la lisaucunefois,

Mois

metouche:

Quel'Eaunem'envienneàlabouche.

LA BELLETERBOCHER,àl'Ana-

gramme BelAftre, cherObjet,

delaRue S.Victor.

IX.

Hieraupres
Ieraupres de Philis je lifois le
Mercure.

AlapremiereEnigme, avant que d'a-

chever,

C'est l'Eau, dit-elle, j'ensuisſeûre,

Sirinx audeſeſpoirm'exempte de reſver.

Paſſonsà laseconde , il nous lafaus

trouvers

d'onn'attendoit, elleMaisplusqu'onn

obscure,

Etmon eſpritàla torture

Nes'yvouloitplus appliquer,

parut

Quandla Belle dit; ah! jeviensdeme

piquer,

Etvous en estes cause avecvostre lecture.
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Sij'avoispris monDé... Voulez-vous

l'expliquer?

Voila, dis-je,leMot, graceàvoſtre

piqueûre.

Q

.Χ.

L'INFIRME,

Vevous donnerpourle change

Devoſtre excellenteEaud'Ange,

Brave MercureGalant?

Pourvous remercierjeſerois diligente,

Sij'avoisplus detalent,

EtquemaMusefust unpeumoins in-

digente.

SYLVIE, du Havre.

I.

Fortapropos,GalantMercure,
Fayreçen de vos main dans

obscure

uneEnigma

UnDé dont j'avois grand beſoin;

Jele conſerveray toûjours avecgrand

Soin.

Lamelme.
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S

ΧΙΙ.

Yrinx au bordde

DienPan;

l'Eaufutpriſedu

Onapporte parMerle Singe& la

Guenuche;

L'Eau-beniſtefaitfuirnoſtreEnnemy

Satan;

UnTorrent enfureurn'épargneFroc,

nyPluche.

3

MilleGens,quandilplent,ſeſauvent

commeunFan;

L'Abeille a peur de l'Eaujuſques de-

danssaRuche;

Toutlemonde la veut pendant leſec

del'An,
1

Duft-onmettreàl'Etuylebeau Bon-]

quetd'Autruche.

Trouvant un Porteurd'Eau,ſouvent

ondevienthoc;

Ilnelaporteauffi quepour enfaireu

troc,

Et la rendre enl'ostant du Sceau,quifait

faniche.

L
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83

L'Eau dansla Question fait dire pour

par.

Voila comme l'Enigme en un motse

défriche;

Ettrois lettresfont Eau, comme trois

forment Car.

ALLARD, du Véxin.

P
quifift l'a-

XIII .

Lus ſage que Sirinx,

mourdePan,

Philis n'adansſon air rienquiſoit de

Guenuche;

Elleparoist unAnge, & nonpas un

Satan,

Sansprendreſon éclat de l'Or, ny de

laPluche.

Aupresd'ellejeſuis plus timidequ'un

Fan,

Bienqu'elle aitdes douceursplusque le

MielenRuche.

Jenepuisſanslavoir, pafferdeuxjours

del'An,
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direpa

,

Que jene me croye estre au Paisde

l'Autruche.

Lavoir, & l'adorer, c'estun coupseûr

&hoc.

Sideſon cœurau mienjepouvoisfaire

untroc,

Jeluyprendroisſouvent l'endroit oùson
Dé niche.

Mais la Vertu partout luysert d'un

fortRem-par;

Oncucilleroit plutoſtdu Fromentdans

unfriche.

Surcepoint avec elle ilnefaut point

decar.

Lemeſime.

XIV.

HDAnscefardin,Amy, vous me trou-
vezcesoir,

Lesyeux deſſus l'Enigme,&tenant

l'Arroſoir,

Vouscroyez quejefaisfigure.

Vousvous trompez,mais ç'en estfait,

1
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Jequittel'Arroſoir,&fermemon Mer-

cure,

Puisquel'Eau tombeàmonſouhait.

L'ALBANISTE,deRoüen.

XV.

Ve Mercure

QUàThomaffe!
ceMoisfaitplaisir

Pourneſepluspiquer,il luy préſente

unDé.

C'est obligerdebonnegrace,

Que defaire cedonſansqu'on l'ait

demandé.

XVI .

Lemeſme.

Bonjour, bonjour, SeigneurMer-

Qu'as-tupournousdonneraujourd'huy
denouveau?

Prenons deſſous ce toit unpeu de cou-

verture,

Carcenuageépaisqui tefertdevoiture,

Nenouspréſage,àmonsens, quede

l'Eau.

L'Amant d'Orleans,

àl'Eſpérance.
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XVII.

Latédu vain eſpoird'une heureuſe

FLate
avanture,

Şansavoirfurl'Enigme encor rien dé-

cidé,

J'ay mis mon corps en Eau, mon eſprit
en torture.

Mercure,fi ce n'est leDé,

Monjugement confus renonceàlapein-
ture.

LeCavalier deCaux.

XVIII.

leSexe

N
Eraiſonnons pointtant,

aimé dePan,

Qui ſçait bien préferer le Brochet à

Anguille,

La Flûte an Bistoury, la Cornete au

Trépan,

ParlesecoursduDéſedéfendde l'Ai-

guille.

L.BOUCHET, ancien Curé

deNogentleRoy.

Q.d.Avril1682.
M
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P

ΧΙΧ.

Hilis , vos délicats Ouvrages

Qui charment l'esprit&lesyeux,

Font voirvos nobles avantages

Qui triomphent en l'Art leplus ingé-
nieux.

१

DevoſtreAiguilleſanspareille

Vousfaites plus d'une merveille,

Unfirare talent d'unDieuſembleguide.

Si c'estde l'aimable Mercure,

Ilfaut encorleſuivre, &contrelapi-

queûre,

Mettezle gandenmain, &ledoigt dans

leDé.

RAULT, de Roiien.

XX.

Enedevineplustes Enigmes,Mer-

JE cure,

Ellesm'alterent lecerveau.

Apres qu'àmon esprit j'ay donné la

torture,

Jeveuxdu Vin, nonpas del'Eau.
LEBERGER. ALCIDON, du

Fauxbourg S.Victor.
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DE' fi commode au SexeaiméjadisdePan,

Tu le défens bienmieux que Singe&

queGuenuche

Contre untraîtreEnnemy plus piquant

queSatan,

Opposant toncorpsferme autrement que

laPluche.

-Siplus uny dedans qu'unpremier bois

deFan,

On te voit endehorscavé comme une

Ruche,

-Tafigure eſtſemblable aubaffinetd'un

G-lan,

Etta matiereaux corpsquedigere l'Au-
A truche.

Avectoy pourroit-on avoirun pareil

c-hoc?

Non,iln'estpointd'Amant qui voulust

faireuntroc

Dela moindrefaveur pour l'endroit de
TaNiche.
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s

• Ilen estdeplus beaux&plus aimables

par...

Qu'onnegligeſouvent,&que l'on laiſſe

en friche,

Pour te mettre auhautbout, comme en

laPhrase est Car.

LD

MADAMECOLLART,de Sillé

auPaïs duMaine.

XXII.

Autrejour toutedépitée

De me voirfansfruit arreſtéc

Ace que dit Mercure enfon obfcur

Ecrit,

Jerepris Peloton,Aiguille, Ciseaux,
Laines

Maisquandcevint auDé,commej'en

estoispleine,

Enm'entrantdans ledoigt, ilm'entra

dans l'efprit.

LaBelle Lingere, auDuc

deSavoyeduP.
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He

abk

eth

Pourquoy

XXIII .

mefuyez-vous? je

ſuisneceſſaire;

Vous

MaPhilis,voilamon Manteaus

Pour vous mettre à couvert vous en

avezaffaire,

Vousvoyezqu'iltombede l'Eau.

L'Amyde labelleH.

XXIV.

1.Autrejour ma Philis me dit tour
encolere,

Laiſſezmondoigt enliberté.

Je répondis, que la captivité

Devoitparoître une peine légere

Aqui s'emprisonnoitſiſouventdans

unDe.

V

Lemeſme.

XXV.

Ousvousjoñezd'uneEnigme,

Camille, &vous attendez

Quecontrevous jem'eſcrime.

Moy?jevous laisse leDez.

DROUART DE ROCONVAL,

de la Porte S.Antoine,
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Voy!

Q

XXVI.

MercureGalant,

du Caresme,

aufortir

Quimerendsitriſte &fibleſme,

Vousm'avezenvoyéde l'Eau ?

C'estm'envoyerdroit au tombeau,

Moyquineveuxdans mon ménage

Quetout leplus excellent Vin

Qui croit, maisenHomme bienſage,

QuemesmeunDeplein d'eau gaste ce

jus divin,

Et qu'à luy,comme àmoy, c'estfaire

trop d'injure;

Enverité,GalantMercure,

Pendant cetempsvoſtrepréſent

Nemepeut estrefort plaiſant;

Fe l'envoyean beanSexe, il est àſon

usage,

UnDégardeſes doigts, l'Eau defend

sonvisage.

BARICOT,duHavre.
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5

XXVII.

TRIOLET.

Antvous nous taillezde

TAnt
Quejenesçayqui

befogne,

lacoudra.

Jevoy que chacunſe refrogne,

Tantvous nous taillezde beſogne;

Etmafoy,pourraſansvergogne

S'armerbien,qui s'enpiquera.

Tantvous nous taillezdebeſogne,

Quejenesçayqui la coudra.

L'Ennemyd'amour, àl'Ana-

gramme,L'Heroine m'y
entraîne.

+ XXVIII.

Dallas, dont vousvoulezque jefois
leportrait,

NefutpasseulementunebraveGuer-

riere,

Onladépeintencoreunehabile Ouvriere,

Etvousavezmanqué ce trait;

Carſouventluy tint lien (fi l'onencroit

Ovide)
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L'Aiguilled'unePique, & leDé d'une

Egide.

0

La Brunete àl'Anagramme

Ndit

H.M. estàsaCour, de

la Ruë S. Denys.

ΧΧΙΧ.

qu'unbon VerredeVin

Pris aumatin,

Aufſi-bienàParisqu'àRome,

AviſeunHomme.

Celan'estpas,jelemaintiens,

Etfoûtiens

Que c'estune erreurtoutepure.

J'enay bû dix oudouzeaumoins,

Etn'ay pûmalgré tousmesſoins

DevinerleMotdu Mercure.

F'ayprisde l'Eau,

Pourarreſterlaviolence

DesvapeursqueleVin m'envoyoit au
cerveau.

Admirezquelle eſtſapuiſſance;

MonVerreàpeinea-t-ileſtévuidé,

Qu'avecl'Eau j'ay trouvéleDé.

SOYROT, ControlleurGeneral

des Finances enBourgogne.



duMercureGalant. 169

L
Èau mit au

Dieu Pan,

XXX.

deſeſpoirlaNymphedu

L'Eaudonne les moyens d'avoirSinge

onGuenuche,

L'Eau-benite a pouvoirde confondre

Satan,

L'Eaun'épargne nyRoys, nyClercs, ny

Froc, nyPluche.

L'Eaufait peuràbeaucoupquifuyent

commeunFan,

L'Abeille,pourfuirl'Eau,se cachedans

faRuche.

Onen voudrapourtant avant lafin de

l'An,

QuandlEau devroit bannir cequivient

d'uneAutruche.

L'Eau quelquefoisſurprend, &fait

demeurerhoc;

Ceuxqui veulent courir, de l'Eau fe-

roient un troc,

Q.d'Avril1682.
N
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1.

Etdonneroient beaucoup pour l'ofterde

faNiche.

L'Eaufait parlerdes Gens ; elle enfait

mourir par...

Acheveray-je? Non , carfi l'Eau ſe

dé-friche,

Onverraqu'en grandeur elle eſtſem-

blableàCar.

BURET, deVitré en Bretagne.

M.Afoy

XXXI .

jen'enfaispaslefins

Faylongtempsmeditéſur l'Enigmepre-
miere,

Sans en avoir encorpenetré le myſtere;

F'yperdroisbien tout mon Latin.

Mais, enpafſſantàla derniere,

Fay trouvéd'abord en chemin

UnDéd'unefaçon & rare, &fingu-
liere.

CommeMercure d'ordinaire

Nevapointfansſes mains,

Etfiloute lesDieux ainſi que les Hu-

mains,
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Ilfalloit qu'il l'euſt pris àquelqueCou-

turiere

De l'Empire des Cieux,

Pour en régalerſa Bergere;

Etpuis, en badinant tousdeuxfur la

Fougere,

Ils auront égaré ceButinprécieux.

Quoy qu'ilensoit , je ne m'informe

quére

1

D'oùleDévient, d'où le Dé ne vient

pas,

Je l'ay gagnéde bonne guerre ;

F'en prétens diſpoſer, &mesme de cepas

Enfaire un beaupréſent à l'aimable

la Serre,

Pour unpetit baiser ; c'est peude choſe,
helas!

Trop heureux cependant, ſi ſa reconnoif-
Sance

Enfaitde mon amour l'heureuſe récom-

pense.

Le Secretaire du Cabinet, de

Tournay, de préſent à Paris .

Nij



172
Extraordinaire

XXXII .

AMbaffadeurSager

du Ciel, grand Mef-

des Dieux,

Mercure, quiporte en tous lieux

Desplus brillans Efprits les plusparfaits

Ouvrages;

Siparlavertud'unAnneau,

Gygés, *pourse cacher, eut toûjoursdes

nuages,

SonEnigme n'a pas les mesmes avan-

-tages,

Puisqu'on envoit leſens dèsqu'on re-

gardel'Eau.

P

LA POSTULANTE emmurée,

deRoüen.

XXXIII.

Hilis, quipourtrouver Enigme

du Mercure,

Parmille vains effortsvous donnezla

torture,

Rprenezvoſtre Dez ainſique le travail,

EtvousaurezleMotdetout cet attirail.

G. D. S. Vv.

* L'Enigmedel'Eau a eſté faite par

Gygés duHavre.
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Celfez

XXXIV.

m'y résoudre,

Effez vos importunitez,

Jenesçauroispas

Jeblameførtvosprocédez;

Autrefoisj'ensçavois découdre,

Etbien loindeſaignerdu nez,

F'alloisvifte comme lafoudre;

Maisenfinvous le commandez,

F'obeïs, c'est un Dez àcoudre,

Sinon, charmante Iris, je vous quitte

leDez.

XXXV.

POLYMENE.

C'est en vain, belle Iris, qu'on
droitvous résoudre

vien-

Unedifficultéquevostre efprit conçoitz

Si vous vous eſtes mise à vouloir en

decoudre,

Ony, vous tenezla chose, &fur lebout

dudoigt.

MARQUELET DE LANOUE,

deMeaux.

Niij
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XXXVI.

Vquevoulez,
Ous voulez, aimable Ouvriere,

D'expliquer l'Enigme derniere,

Etvous avez le Dez en main.

L'HABITANT EN ESPRIT,

du Pré S. Gervais .

2225-2522255-25225

TRAITE

DU MEPRIS

DE LA MORT.

OUTES les forces del'é-

Toquence of receffaires,

felon le ſentiment de l'Orateur

Romain , pour pouvoir perfua-

der auxHommesde ſouhaiter la
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mort , ou bien de nel'avoir plus

en horreur. La Nature nous la

repréſente , comme de toutes les

chofes du monde la plus cruelle

&la plus terrible ; & nous fait

conſidérer la vie, comme de tou-

tes les choſes de la terre la plus

douce & la plus agréable. La vie

que nous menons , dit S. Auguf-

tin , a quelque choſe qui nous

charme , parce qu'elle eſt belle

en fon genre ; & une ſubſtance

vivante , dit le meſme Docteur,

eſt toûjours preférable à une au-

tre qui ne l'eſtpas. L'Eccleſiaſte

dit auſſi qu'un Chien vivant vaut

mieux qu'un Lyon qui eſt mort

& qui n'eſt plus. Melior eft Canis

vivus Leone mortuo. Toutes les

Créatures de l'Univers ſemblent

confirmer cette verité, par l'em.

۱

N iiij
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preffément qu'elles font paroî-

tre pour ſe conſerver ce précieux

tréfor. Les Plantes par l'attra-

Aionde leur aliment, & tous les

Animauxpar millemoyens, dont

ils ſe ſervent pour fuir les hor-

reurs de la mort , & pourjoüir

des douceurs de la vie. Cepen.

dant Socrate, que l'Oraclejugea

leplus ſage des Hommes , croit

qu'il n'eſt perſonne aumondequi

ſcache lequel desdeuxeſt prefé-

rable, ou la mort à la vie, ou la

vie à la mort. Cette connoiſſan .

ce , à fon avis , eſt reſervée aux

Dieux immortels. Ce qui me

fait paſſer cette Queſtion fans

rien décider, pour dire avec Sé-

neque le Poëte , que ſi c'eſt un

mal de defirer la mort , c'en eſt

un beaucoup plus granddel'ap.
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préhender. Auſſi s'eſt-il trouvé

des Ames fi genéreuſes,qui n'ont

eu nalle crainte de cequi paroiſt

fi terrible auxyeux des Lâches&

des Poltrons. D'où vient que

j'ay eu la curioſité de chercher ſi

ces Héros de l'antiquité avoient

eu quelques juſtes raiſons pour

mépriſer lamort , &j'en ay trou-

védeux qui ferontles deux Par-

ties de ce Difcours ; Premiere-

ment, la conſidération des mi-

ſeresdela vie; Etenſecond lieu,

la veuë des avantagesde la mort,

leur ontpû inſpirer des ſentimens

ſi genéreux , que bien loinde la

craindre, il s'en eſt trouvé plu-

-ſieurs qui en ont eu unextréme

defir.

La vie de l'Homme, dit S. Am-

- broiſe, eſt pleine de tant de mife-
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res , que la mort peuteftre appel

lée avec raiſon , un remede plû-

toſt qu'une peine & un fupplice.

S. Augustin avoüe dans ſes Con-

feffions , qu'il ne ſçait pas s'il la

doit appeller une vie mortelle ou

une mort vivante ; on n'y goute

jamaisde purnyde folide plaifir.

Le repos le plus tranquille eſt

troublé par les foins. Le plaifir

le plus doux eſt mêlé d'amertu-

me ; & l'état le plus heureux eſt

fujet à mille maux. Le Philoſo-

phe moral avoit raiſon de dire,

que fi touslesHommes ſçavoient

tous les maux qu'ilsdoivent ſouf-

frirdans cemonde,ils voudroient

n'eſtre jamais nez. Aufſi naif-

fons-nous tous enpleurant nôtre

malheur , & en commençant le

premierjour de noſtre naiſſance

0
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* par les pleurs& les gemiſſemens,

pour montrer que nous entrons

avec regret dans cette vallée de

( larmes. La naiſſance du plus

heureuxdes Roys , ne fut pasdi-

férente en cecy decelle des au-

tres Hommes ; car comme il le

dit luy-mefme dans le Livre de

la Sageſſe , il nâquit en pleurant

felon le cours ordinaire dela Na-

ture ; & Pline met au nombre

des miracles ce qui arriva auRoy

des Bactriens , qui vint au mon-

de en riant , quoy que dans le

cours de ſa vie il ne fut pas plus

heureux que les autres, puis qu'a.

pres avoir eſſuyé mille périls &

fouffert mille maux , il mourut

enfin miſérablement , & laiſſa

ſon Royaume à ſon Ennemy

vainqueur. Nous naiſſons , di
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ſoit unAncien,la teſte premiere,

parce quenous nous précipitons

comme des miférables qui doi.

vent gemir ſous lejoug des tra-

vaux& des douleurs qui ſe ſont

multipliez ſur la poſteritédu pre.

mier Homme. Nous ſommes

cruellement agitez & troublez

parles accidensqui arrivent dans

la révolution des choſes de ce

monde. Ce qui faifoit dire à

Saint Auguſtin , que vivre long-

temps n'eſt autre choſe qu'eſtre

longtemps tourmenté. Cette

vie , dit Idiota , eſt un combat

perpetuel, une guerre continuel-

le,quetoutes les Créatures font

al'Homme , qui ne peut jamais

obtenir ny paix , ny tréve , ny

eſtre en repos qu'apres la mort.

Elleſe paſſe parmy les pleurs&
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les gemiſſemens , & ne finit que

par les larmes ; & le Pape Pie

dans ſes Epiſtres , dit que c'eſt

: plûtoſt une mort qu'une vie.

C'eſt une vapeur, dit S.Jacques,

qui ne dure qu'un moment, elle

ſe diffipe & s'évanoüit comme

une ombre , elle ne demeure ja-

mais dans le meſme état. Nous

fommes ſujets à la défaillance

comme les Fleurs &les Lys des

champs ; nous ſommes ſembla

bles au Foin qui fleurit aujour

d'huy , & qu'on arrachera de-

main pour lejetter dans le feu.

La moindre choſe eſt capablede

nous donner la mort. La plus

petite Beſte nous peut ravir la

vie,&nous mourons ſouvent de

la piqueure d'un Infecte vil &

mépriſable. Tout déperit en ce
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monde , tout eſt ſujet à la mort,

&les Hommes ne ſont pas plû-

toſtnez, qu'ils tendent en croif.

fant à un eſtre plus parfait , &

plus ils ſe haſtent d'eſtre plus

parfaitement tout ce qu'ils ſcau-

roient eſtre , plus ils ſehaſtentde

n'eſtre plus. Idiota les compare

àces Etoiles éclatantes, quivien-

nent de l'Orient avec une viteſſe

merveilleuse pour arriver à leur

terme ; les unes vont plus viſte,
les autres plus lentement ; les

unes font des cercles plus grands,

les autres de plus petits. Ainfi

les Hommes paſſent par les di-

versages pourvenir àleur fin, les

unsavec plus d'éclat queles au-

tres. La carriere de ceux- cy eſt

plus longue&plusbelleque cel-

le de ceux-là ; mais enfin la cour-

?

C
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terminer à la mort , tout demef-

me que ces Afſtres lumineux en-

ſeveliſſent leurs rayons dans les

tenebres du couchant. La mort

enelle meſme, dit Laerce , n'a

rien de méchant nyde terrible.

Il n'eſt que le chemin qui nous

- mene à la mort , qui eſtant rem-

ply de miferes & de malheurs,

nousdoitdonner de la crainte &

du trouble . Or ce chemin n'eſt

autre que la vie humaine , qui eſt

par conféquent bien miférable.

Les Hommes cependant aiment

cette vie qui les conduit à la

mort. Ils marchentà grands pas .

pour aller là où ils ne voudroient

pasarriver , & vont volontaire-

ment au terme qu'ils tâchentd'é-

viter. Nôtre vie, dit S. Gregoire,
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eſt ſemblable à ceux qui naví

gent ſur la Mer , que le mouve-

mentduNavire meneau Port en

quelque état qu'ils soient ; foit

qu'ils foient affis, ſoit qu'ils foient

debout. Ainſi nous, ſuivant le

mouvement & la révolution de

nos années , nous tendons à la

mort en quelque état que nous

foyons.

Démosthene dit en quelque

endroit , que le plus grand bien

qui nous puiſſe arriver en cette

vie, c'eſt d'eſtre heureux;& Saint

Auguſtinſemble eſtre de ce fen-

timent, lors qu'il dit qu'il n'eſt

point de veritable vie ſi l'on eſt

heureux . Ainſi tous les Hommes

s'imaginent de vivre heureuſe-

ment en ce monde , où il n'y a

qu'une veritable mifere & une
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fauſſe felicité. Ceux qui font

dans l'abondancede toutes cho.

rſes, eſtiment les Pauvres miſéra.

bles , &les Pauvres croyent que

les Riches font malheureux , par.

ceque leursricheſſes ne les laif-

fentjamais en repos ; mais nyles

uns, ny les autres,ne connoiffent

pas lemalheuroù ils fontreduits;

& il n'eſt pas une plusgrandemi.

fere,auſentiment de S.Auguſtin ,

que d'eſtre miſérable ſans le

connoiſtre ,&fans plaindre ſoy-

meſmeſa propre miſere. Tous les

plaiſirs, toutes les beautez& tou-

tes lesricheſſesde cette vie,n'ont

qu'un certain faſte au dehors &

desapparences trompeuſes. Les

Hommes qui ſemblent les plus

heureux , n'ont qu'un bonheur

| apparent & une felicité imagi-

Q. d'Avril 1682.
Ο
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naire. Auffi Seneque dans ſes

Epiſtres, faiſant le portrait d'un

Homme heureux, aſſure que per-

ſonne ne l'a jamais eſté en ce

monde , & confirme ceque So-

lon avoit dit longtemps aupara-

vant, que nulne doiteſtre appel-

lé heureux avant la mort. En ef-

fet tout ceque les Hommes font

n'eſt que pourraſſaſier deux paf-

fions toutesdeux inſatiables,dont

l'une trouve l'indigence & la

pauvreté dans les richeſſes , &

l'autre l'ignominie & la honte

dans la gloire. Tous les biens du

monde ne font pas capables de

fatisfaire le cœur humain ; toutes

les connoiffances naturelles ne

peuvent pas fatisfaire l'eſprit de

l'Homme ; toutes les beautez de

laterre, les couleurs les plus a
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gréables,ne peuvent pas conten-

ter la veuë. Les voixles plus dou-

ces par leur concert ; les inftru-

mens les plus harmonieux par

leur fon , ne ſçauroient fatisfaire

le ſens de l'oüye. Lemonde en-

tier ne ſuffitpas à lavaſte étenduë

de l'eſprit humain , & nos pen-

ſées vontſouventau delà de ces

lieux qui bornent toutes choſes.

Enfin qui croit d'eſtre plus heu-

reux que le plus ſage , & le plus

heureux des Roys , qui dans la

- poſſeſſion des richeſſes infinies,&

dans lajoüiſſance de tous les plai.

firs imaginables , avoit neant-

moins un extréme dégouſt de la

vie? Il avoit fait bâtirde bel'es

Maiſons & de fuperbes Palais ;

ſes Jardins eſtoient remplis des

Aeurs les plus agréables, f.sVer

O ij
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gers eſtoient garnis des fruits les

plus délicieux ; il avoit fait de

grandsRefervoirs&les plus beaux

Canauxdumonde , pour arrofer

le Bois qui eſtoit dans l'enceinte

deſon logis.Sa Famille eſtoit plus

nombreuſe que celle d'aucun de

fes Prédeceſſeurs. Il avoit dans

ſes coffresdesſommes immenfes;

les plus belles Voix du Royaume

étoientdans ſaMaiſonpour ledi.

vertir; il avoit chez luy toutes les

choſes neceſſaires pour la bon-

ne chere& pour le plaiſir; on fer-

voit àſa table tout cequ'onſcau-

roit s'imaginer de plus ragoutant

&deplus délicieux ; il ſurpaſſoit

en richeſſes , en biens&engran-

deur, tous les Roys qui avoient

jamais regnédansJerufalem ; ce-

pendant il eſt obligéde dire que
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la vieluy a eſté à charge , teduit

Imevite mee. Ecclef. 2. Un Poëte

de la Courd'Auguſte , qui avoit

eſté favorisédesdeuxDivinitez ,

qui font goûter aux Hommes

les plus doux plaiſirs de lavie, dit

auſſi qu'il n'eſt pointde veritable

bonheur dans cemonde , nihil eft

ab omni parte beatum. Suppoſons

qu'un Homme vive moralement

bien avec ſa Femme& fes En-

fans , qu'il ſoit riche , qu'il ait

beaucoup d'Amis & beaucoup

de Charges , qu'il ſoit élevé en

honneur,&queneantmoins ilne

puiſſejoüir pendant longtemps

de tous ces avantages exterieurs;

le Sage préfere à cet Homme

unAvortonqui trouveſon tom-

beaudans leventre de ſaMere

&qui reçoit lamort dans lemeſ
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me lieu où il a receu la vie. Les

plus heureux, dit Denys d'Hali-

carnaſſe , ne peuvent pas eſtre

longtemps heureux , & les Ri-

ches ne joüiront pas toûjours de

leurs richeſſes , parce qu'ils vi-

vent dans ce monde , dont la fi.

gure paſſe & ne dure pas long-

temps. ToutefoisDieu, dit Saint

Ambroiſe,a fait la vie del'Hom-

me courte , afin que ſes miferes

&ſesmauxquinepouvoient cef-

fer autrement , finiſſent par la

mort ; ce qui faiſoit dire à Apol-

lonius , que la vie d'unHomme

heureux eft depeu de durée ; au

lieu que celle d'un Miférable eſt

plus longue & dure plus long.

temps. La grandeur des miſeres

deJob & l'excésdeſes ſouffran-

ces, ne luyfont- ils pas dire, mau-
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dit ſoit le jour dans lequelje fuis

- né & la nuit dans laquelle j'ay

teſté conceu ! Pourquoy ne fuis-

jepasmort dans le ventre de ma

Mere ? je ferois maintenant dans

un profond filence , & je ferois

entré dans une folitude éternel

le, où je ſerois en repos. Pour-

quoy la vie a- t-elle eſté donnée

aux Miférables , qui attendent la

mortavec impatience, quoy que

la cruelle ſe bouche les oreilles

&leslaiſſe crier ſans les délivrer

de leurmaux ? Ils ſouhaitentavec

tant d'ardeur de mourir , que

comme s'ils avoient trouvé un

tréſor inestimable, ils ont une ex-

tréme joye de trouver le tom-

beau , où ils enseveliſſent leurs

- miſeres dans les tenebres & l'om-

brede lamort. Dans le premier
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Livre des Machabées , Matha-

thias voyant l'affliction du Peu-

ple Juif, la déſolation de la Cité

Sainte, les Vaſes ſacrez entre les

mains des Etrangers , leTem-

plefans honneur ,&tous lesJuifs

maſſacrez par leurs ennemis, s'é-

crie, malheur à moy , parce que

jeſuis nédans un temps où tous

ces maux & tous ces malheurs

nous arrivent. Pourquoy ſom-

mes nous en vie pour eſtre ſimal-

heureux ? Quo ergo nobis adhuc

vivere. Efdras dit auſſi à l'Ange

dans ſon quatriéme Livre , qu'il

auroit voulu quele ventre de ſa

Mere euſt eſté ſon tombeau,pour

nepas voir les travaux deJacob

&les miſeres d'Iſraël. C'eſt pour.

quoy ſans doute la Nature, fui-

vant laremarque de Pline , n'a

donné
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= donné qu'un endroit pour venir

dans le monde , au lieu qu'on

Ctrouve mille chemins & mille

voyes diférentes pour en fortir.

Elle a produit un nombre pref.

que infiny de Poiſons,& ne nous
)

a donné que cinq ou fix fortes

de Bled ; & Seneque affure que

■ laLoyeternellen'a rien faitmieux

àpropos. Auſſi autrefois à Mar-

ſeille on vendoit dans des Mai-

ſons publiques , des Poifons

qu'onpermettoitaux Miſérables

deprendre , pour ſe délivrer des

maux&des miſeres de la vie.

D'ailleurs il n'y a rien d'aſſuré

nydepermanent danscemonde,

toutes les choſes de la terre font

fragiles & periffables. Il n'y a rien

qui ſoit eternel , tout eſt paſſa-

ger.Il n'y a rien qui ſoit ſtable&

Q.dAvril 1682. P
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folide, tout eft changeant. Auſſi

Olympiodorus compare cette

vie àune roüe , àcauſe de ſes ré..

volutions continuelles & de fes

changemens perptéuels. Les

Fleurs, dit un Poëte , ne confer-

ventpas toûjours toute la beauté

que leurdonne le Printemps , &

la Lune nebrille pas toujoursde

la meſme maniere.

Nonfemperidemfloribus eſthonos,

Vernis neque uno Lunarubens nitet

Vultu.

Dans l'adverſité on ſouhaite

la profpérité , &dans la profpé-

rite on appréhende l'adverſité.

Deux raifons rendent malheu-

reuſes les proſpéritez du fiecle;

l'une, de ce qu'elles font accom-

pagnées de crainte de l'adverſi-

té ; l'autre, de ce qu'elles nous
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corrompent par la joye qu'elles

nous caufent; & trois raiſons

rendent malheureuſes les adver-

-fitez du fiecle. Lapremiere,de ce

qu'on y defire la proſpérité. La

ſeconde , dece que la mauvaiſe

fortune eſt elle-meſme difficile d

fupporter. Et la troifiéme , de

-ce qu'elle fait affez ſouvent fuc-

comber noſtre patience ;& ainfi

comme on peut trouver un état

qui ſoit comme un milieu entre

cesdeuxdiférens états , il eſt évi-

dent qu'en cemondeonnesçau-

roit eſtreparfaitement heureux.

La Fortune aveugle favorife les

- Mechans,&nedaignepas regar.

der lesGens debien. Les Crimi-

= nels &les Coupables font hono-

rez de tout le monde ; &les In-

nocens font le plus ſouvent per

Pij



196
Extraordinaire

ſecutez ; ce qui faisoitdireà Sai

lomon, lors qu'il conſidéroit ces

choſes , qu'il eſtimoit les Morts

mille fois plus heureux que les

Vivans;& croyoit que ceux qui

n'avoientjamais veu lejour, n'é-

toientpas ſi à plaindre,que ceux

quin'eſtoient venusdans lemon-

de que pour endurer tous ces

maux. L'Homme qui est népour

les travaux& les fatigues, com-

me les Oiseaux pour voler, ſelon

l'Ecriture,nepeut ſe nourrir qu'à

la ſueur de ſon viſage ; & dumo-

mentqu'il vientau monde , il eſt

dans une malheureuſe neceſſité

de ſouffrir toutes les miferes &

toutes les douleurs qui accompa-

gnent cette vie ; ce qui faiſoit

dire à Euripide , qu'on devoit

avec raiſon pleurer &plaindre le
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malheur de ceux qui naiſſent ,

parce qu'ils ne vivent que pour

Touffrir; & qu'au contraire on

devoit ſe réjoüir lors qu'ils mou-

■ roient , parce qu'alors la mort

les délivroitde toutes les peines

&de tous les maux auſquels ils

eſtoient ſujets auparavant.Apres

celaje neſçay comment onpeut

craindre la mort, puis que la

feule crainte de la mort eft ca.

pable de troubler tout le repos

& toute la tranquillitéde noſtre

ame. Il n'eſt riende ſi terrible

dans la mort,que la crainte de la

mortmeſme; & Cicéroneſtd'a

vis que celuy qui n'appréhende

point la mort, commence déja

de mener une vie heureuſe. II

ajoûte auſſi que nous devons

eſtre bienaiſede faire au plutoſt

Piij
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ce dernier voyage , apres lequel

nous ferons heureuſement déli-

yrez de tous les maux qui nous

affligenten cemonde. Or il n'eft

que la mort qui nous en puiſſe

délivrer , & nous mettre en re

pos ,commevous l'allez voirplus

aulong,

Lamort, au ſentimentdePlu.

tarque,eſt de toutes les choſes du

monde , la plus douce & la plus

heureuſe , puis qu'elle délivre les

Malheureux des maux dont ils

eſtoient tourmentez dans cette

vie , & met en lieu de feûreté

ceuxqui dépendoient encoredu

caprice dela Fortune. Le Pro.

pheteJonas irrité de ce que ſa

Prédiction , touchant ladeſtru-

ction de Ninive, s'eſtoit trouvée

fauſſe , demandoit à Dieu de
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mourir, parce qu'il croyoit de

trouver dans la mort un remede

pourtous lesmaux, & toutes les

peines qu'il enduroit ence mon-

- de, Melior estmihi mors quamvite.

Et dans le quatriéme Livre des

Roys, Dieunedit-il pas au Roy

Jofias, qu'en récompenſedeſa fi-

delité&defareligion , il leveut

oſter de ce monde,& leplacer

dansletombeaudeſes Peres, afin

qu'il ne ſoit pas fi malheureux

quede voir tous les maux qui

doivent arriver aux Iſraëlites ?

Cicéron n'approuve point tou.

tes les réjoüiſſances que firent

les Napolitains , lors que Pom-

pée, qui avoit eſté longtemps

maladedans leurVille, revint en

ſanté , parce qu'à ſon avis il au-

roit eſtébien plus heureux s'il

Piiij
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•

fuſt mort de cette maladie; car

il n'auroit jamais eſté ſujetà tous

lesmaux , ny à tous les chagrins

qui le tourmenterent pendant le

reſte de ſes jours ; iln'auroit pas

fait laguerreà ſon Beaupere , il

n'auroitpas eſté obligé de pren-

dreles armes enhaſtepourſedé.

fendre , il n'auroit pas abandon-

néſa Maiſon, il n'auroitpasquit-

té l'Italie , & ne feroit jamais

tombé entre les mainsde ſes En-

nemis , à la veuë de ſon Armée.

défaite. Il eſt donc facilede voir,

pourſuitl'Orateur Romain, com.

bien de malheurs & d'accidens

fâcheux il auroit évité par la

mort; car quoy que ces maux

n'arrivent pas infailliblement , la

mortnous délivretoûjours de la

crainte que nous en pourrions
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avoir. Les Dieux immortels, dit

le divin Platon, qui ſçavent bien

mieux que nous ce qui nous eft

neceſſaire , font mourir au plû-

= toſt ceux qu'ils veulentrécom-

penſer pour quelque belleaction;

&lePrince des Orateurs donne

- deux exemples de cette verité

dans ſa premiere Queſtionſur le

mépris de la mort. Trophonius

& Agamedes , ayant fait baſtir

unmagnifiqueTemple enl'hon-

neur d'Apollon, prierent ce Dieu

de leur accorder ce qui pouvoit

rendre les Hommes plus heu-

reux , ce qu'Apollon promitde

faire dans trois jours, apres lef-

quelsonles trouvamorts.Lemeſ

me arriva à Cléobis & à Biton,

Enfans de la Preſtreſſe Argia ,

pour avoir tiré le Chariot de leur

1
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Mere, qui alloit faire les fon-

ctions de ſon Miniftere dans un

lieu affez éloigné. Les Cygnes

qui ſont conſacrez à Apollon le

Dieude l'Art dedevinerenquel.

que maniere , fontbien voir que

la mort eſtplusdouceque la vie ,

puis qu'ils chantent & témoi

gnentgoûter un extréme plaifir

en fortant de cemonde.

Dulciadefecta modulatur carmina

lingua

Cantator Cygnusfuneris ipfefui.

Il vaut mieux mourir, dit l'Ec.

cleſiaſtique , qu'eſtre dans l'indi-

gence. Et dansunautre endroit;

Omort , que ton choix eſt juſte

&raisonnable , lors que tu t'en

prensàunHommepauvre&mi-

ſérable, accabléde vieilleſſe, qui

manque de forces , & que les
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chagrins rongent & confument

- tous lesjours ! Nousdevons tous

mourir , dit l'Orateur Romain ,

&la morteſtla fin denos mife-

res. Lors que Longin voit dans

Homere les playés, les ligues, les

fupplices, les larmes , lesempri-

- ſonnemens, tous ces autres acci.

dens où ils tombent ſans ceffe ,

croit qu'il s'eſt efforce autant

qu'il a pû de faire ces Dieux de

pire condition que les Hommes;

car à l'égard de nous , dit-il,

quandnousſommes malheureux,

au moins avons-nous la mort ,

qui eſt comme un port aſſuré,

pour ſortir de nos miferes ; au

lieu qu'enrepréſentant lesDieux

decette forte , il ne les rend pas

proprement immortels , mais

eternellement miſérables. Nous
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litons dans l'Eccléſiaſtique , que

la mort eſt preférable à une vie

pleined'amertumes;&qu'il vaut

mieux un repos eternel , qu'une

maladie continuelle. Artaban

ditdans Herodote , que la mort

eſt l'aſyle des Malheureux , le

portdes Miférables,& la fin des

maux&des miſeres de la vie. La

mort, au ſentiment de Salluſte,

nous donne un veritable repos

dans les afflictions & dans les

chagrins, & diffipe tous lesmaux

qui tourmentent les Mortels.La

mort , dit S. Auguftin , fepare

l'ame du corps & nous délivre

d'un péſant fardeau. Qu'ya-t- il

donc de fi terrible dans cette

mort , qui eſt la fin de nosmife-

res& le commencement de nô-

tre repos? Les ames genéreuſes,
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dit S. Ambroise , ne craignent

pointlamortnaturelle ; les Sages

la ſouhaitent , & les Misérables

enontunextrémedefir. La mort,

dit le Poëte Lucain , eſt la der-

niere de toutes les peines , & les

Hommes ne la doiventpas crain-

dre.

Morsultimapæna eft

Necmetuendaviris.

C'eſt l'eſpérance de mourir

qui conſoloit autrefois Ovide

parmy les ennuis &les fouffran-

cesdefonéxil.

Una tamenſpes estquameſolaturin

iftis,

Hacforemortemeanondiuturna

mala.

Ménander dit dans ſes Epi-

grammes , pourquoy appréhen-

dez-vous la mort qui vous doit
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mettre en repos& vousdoit dé-

livrerdetous maux?Ellene vient

jamais qu'une fois , il n'eſt per.

fonne aumonde qui l'aitveu re-

venir ; au lieu que les maladies,

les douleurs & les chagrins qui

font le ſupplice des Hommes

dans cettevie, viennent ſouvent

&ne ceſſent jamais de les tour.

menterqu'apres lamort. L'illuf-

treBoëcedit, que cette morteſt

heureuſe,qui ne vient point trou-

bler lesHommes,lors qu'ilsjoüif.

ſentdes biens&des plaiſirsdela

vie; mais qui écoutant les plain-

tes des Malheureux , les vient

délivrerdeleursmaux; mais ildit

auſſi queſouventparune cruauté

inoüye, elle refuſede les enten-

dre ,& ne leur veut pas fermer

les yeux , pour avoir leplaiſir de
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leur voir répandre des larmes qui

marquent l'excésdesdouleurs&

desmiſeres qui les accablent en

cemonde.

MorsHominumfelixquafe necdul-

cibusannis

Inferit&mæſtisLepevocata venit,

Henheuquammiserosfurda averti..
turaure

Etflentes oculos claudereſavanegat.

Lamort,dit Idiota, eſtunport

aſſuré où tout le monde doit ar-

river , pour fortir des miferes de

la vie. Ceuxqui yabordent les

premiers , font plutoſt délivrez-

du danger & de la crainte du

naufrage. Comment ſe peut-il

donc faire que les Hommes ap-

préhendent fi fortde faire une ſi

heureuſe fin quileurdevroiteſtre

tres-agréable? Ceux qui onttra-
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vaillépendan lejour, ditThéo-

doret,font bien aiſesdeſe repoſer

pendant la nuit. Ceux qui ont

combattu durant le jour , ſe ré-

joüiſſent de voir arriver la nuit

qui les met en ſureté . Toutes les

Créatures animées ont une ex-

tréme joye de voir venir la nuit

pour ſe loger dans leur retraite ,

où ils prennent un paiſible repos

durant le fommeil. Je ne ſçay

donc pourquoy ceuxqui onttra-

vaillépendant toute leur vie, qui

onteſtédans une guerre perpé-

tuelle , qui n'ont pointdedomi-

cile permanent dans ce monde,

&qui n'y prennent aucun veri.

table repos , ayent en horreur

cette heureuſe nuit qui les doit

délivrer de toutes ces peines , &

lesfairejoüirdetous ces avanta
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ges.Ceux qui travaillent,ditSaint

Chryfoftome, confiderent avec

plaiſirla findeleurs travaux. Les

Voyageurs regardent volontiers

lelieudeleurdemeure. LesGens

deſervice comptent pluſieurs fois

quandviendra la fin de l'année.

Le Pere de Famille ſe réjoüit de

ſçavoir le temps de la moiſſon.

LeMarchand fuppute nuit&jour

pour ſçavoir le temps auquel

tombera le terme d'une debte;

LaFemmegroſſe copteavecjoye

quel jour elle doit s'accoucher ;

&les Hommes ne ſçauroient,

fanscrainte & fans horreur pen-

ſeràla mort, qui doiteſtre la fin

de leurs travaux, leterme de leur

voyage , la récompenſe de leur

ſervice , le temps de leur moif-

fon, le payement de leurdebte,

Q.d'Avril1682. Ω
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1

1

B 1

& l'heureuſe délivranced'un pe-

fant fardeau. Enfin qu'y a-t-ilà

craindre dans cette ſéparation

de l'ame d'avec le corps qui ſe

fait ſans douleur & fans ſenti.

ment , & ſouvent avec plaifir? Y

peut-il avoir quelque choſe de

terrible , puis qu'ellene fait que

paffer& nedure qu'unmoment?

D'ailleurs lors quenous ſommes

en vie, elle ne nous fait pointde

mal ; & lors qu'elle eſt venue,

nous ſommesincapables de ſouf.

frir ſes rigueurs , parceque nous

ne ſommesplus. Outre cela il eſt

clairquela mortnenous caufera

point de douleur , puis que le

fommeil, qui en eſt l'image,nele

fait pas;& il n'eft rien de ſi ridicu

le, au ſentiment de Seneque,que

d'appréhender la mort , & de
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goûter un extréme plaiſir dans

le ſommeil qui en eſtla figure.

Il eſt inutile d'avertir que ny

laveuëdes avantages de la mort,

iny la conſidération des miſeres

de la vie, ne doivent oblger per-

ſonneà ſe donner la mort, puis

que nous ne pouvons pasdiſpo-

fer d'une viedont nous ne ſom-

mes pasles maiſtres , & qui dé-

pendd'une Puiſſance ſupérieure

qui nous l'a donnée en dépoſt.

Il eſt dit dans le Songe de Sci-

pion , que Dieu a donné aux

Hommes la terre à garder , &

qu'ils ne peuvent ſe diſpenſer de

cette obligation , qu'avec laper-

miſſiondecettePuiſſance ſouve-

raine;&quepar conséquent per-

ſonne ne peut fortir de cemon-

deſans le conſentementdeceluy

Qij
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qui l'y a fait entrer. Il eſt vray

que nous voyons dans le Livre

des Juges , que le Roy Abime-

lech ne voulant pas qu'il fuſt dit

qu'il avoit eſté tué de la main

d'une Femme , ordonna à fon

Ecuyer de luy donner la mort;

&Samſon, pour ſe vanger des

Philiſtins , mourut ſousles ruines

de laMaiſon ébranléepar ſa for-

ce;&dans les Livres des Roys,

Saül,& fon Ecuyer, ſe tuent eux-

meſmes,de peur demourir de la

main d'un Peuple incirconcis.

Achitophel ſe va pendre, parce

qu'onn'a pas ſuivyſon avisdans هف

leConfeil. Zambri,pouſſédude-

ſeſpoir , metlefeu àſa Maiſon&

périt malheureuſement. Dansle

fecond Livre des Machabées, the

Ptolemer Macer s'empoisonne , to

10

ver
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parce que ſes Amis l'ont accuſé

de trahifon contre Eupator ; &

Razias , pourſuiuypar ſes Enne-

mis, qui vouloient entrer par for-

- cedans ſa Maiſon, mourutde ſes

propres mains. Je ne parle point

de l'Apoſtre apoſtat, qui fit une

finauffimalheureuſe que ſon cri-

mele méritoit .Je laiſſe auſſi mil-

le exemples que je pourrois tirer

de l'Hiſtoire profane , mais qui

eſtant preſqueſans nombre , ne

pourroient que rendre ce dif-

cours ennuyeux & trop long. II

ſuffitdedireque cene font point

des exemples à ſuivre , ainſi que

tous les Hommes éclairez des

ſeules lumieresde la raiſon lepeu.

ventfacilement connoiſtre. Ou-

tre que ces Gens-là paſſeront

toujours pour des lâches & des
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poltrons,quin'avoientpas le cou

rage d'attendre la mortavec une

fermeté inébranlable , ſans don.

ner aucune marquede crainteny

de frayeur. Ceux qui ont du

coœur, ſe font un plaifirde paroî-

tre malheureux , pour perfuader

auxautres qu'ils font audeſſusde

leurs malheurs , & qu'ils ne ſe

foucient pasdes'en délivrer par

unemorthonteuſe.Le Princedes

Faiſeurs d'Epigrammes,dit qu'il

ne fautnycraindre, ny defirer la

mort. Summum nec metuas diem,

ner optes.En effet,un Timide l'ap.

préhende, un Fouſe la procure,

unFurieuxſeladonne,&unSage

l'attend. Il n'eſt point , diſoit le

Roy Agefilaüs , de chemin ny

plusbeau,nyplus court, pourar-

riverà lagloire,quedemépriſer
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la mort ; & Plutarqueaſſure que

le Soldat le plusgenéreux ne fera

jamais une action glorieuſe, s'il

craint la mort ; & nous liſons

qu'un fameux Capitaine des La-

cédemoniens diſoit autrefois, ex-

hortant ſes Soldats au combat ;

courage, mes Amis , nous irons

peut-eſtre ce ſoir ſouper dans les

Enfers , pour leur appprendre

qu'ils ne devoient avoir aucune

craintede la mort,Auſſi c'étoient

des Gens genéreux qui s'expo.

ſoient à mille périls,&bravoient

lamort en mille rencontres . Un

d'euxditun jour àunPerſan de

l'Armée ennemie , qui ſe van-

toit que la multitude de leurs

traits obfcurciroit le Soleil ;

tant mieux, luy dit-il, nouscom-

battrons à l'ombre. Aufſi le mé-
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pris de la mort eſt la plus belle

qualité que puiſſe poſſeder des

Gens nezpour la guerre ; & les

Juifs qui prirent les armes pour
conſerverla liberté de leur Païs

& la pureté de leur Religion, di-

ſent dans le premier Livre des

Machabées , qu'il vaut mieux

mourir dans la guerre , que de

voir tous les maux qui leur arri-

vent. Melius eft nos mori in bello

quam videre mala gentis noftra &

Sanctorum.

LA SELVE, de Niſmes.

M Daubaine, dont vous con-

noiſſfez l'heureux talent àfaire des

Vers, nousa expliqué en quoy con-

fifte la veritable Amitié, parune

Fable employée dans le dernierEx-

traordinaire. En voicy une autrede

Sa
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2

fafaçon, qui ne vous paroîtrapas

moins ingénieuſe,ſurl'aveuglement

que l'amour nous cause.

552525-2525-252222

SUR LA QUESTION,

Aquellesmarques un veritable

Amant peut eſtre connu.

LE LYON AMOVREVX.

FABLE.

Idans une premiere Fable

Staythede rendre éclaircy

Cequ'est un Amy veritable,

Mondeſſsein est de dire en celle-cy,

Quejeprens chez le mesme Maiſtre

Cequ'unAmantveritable doit eſtre.

AuVolumeSecond, dés le commence-

ment,

LaFontaine en donne un modelle.

Q. d'Avril1682.
R
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Cequefaitla Fontaine, estfait divine-

ment,

Maisen cecyſur tout je trouve qu'il

excelle.

Un Lyondevint amoureux,

Dit-il, &l'objet deſes vœux

FutseulementuneBergere.

C'estoit apparemment quelquegrande

Beauté.

QuandunRoy vafurla Fougere,

Ilfaut qu'il s'y fenteporté

Pardes appasdu moins quipaſſent l'or-

dinaire,

Carfans cela ceferoitfaire

Def-honneuràlaMajesté.

Quoy qu'il en fust, le Sceptre&la

Houlette

Eftoient d'un aſſezbonaccord,

Et la Friponne aimoit laRoyale fleu-

rette.

Sire,dit-elle unjour ; ſi je fais voſtre

fort,

S'il eſt vrayquemon cœur ait borné

voſtre envie,
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Si lebonheurdevoſtre vie

Dépendde ſa poffeffion,

Jeconſensderépondreàvoſtrepaſſion.

* Vous trouverez en moy, petiteBer-

gerette,

Une humble , obeïſſante, & fidelle

Sujette;

Mais j'oſe y mettre, Sire, une con-

dition.

Juſqu'icyj'ay veſcucommeune Fille

ſage,

Je ſçay ceque l'on doit à ceux de

voſtre rang,

Vous eſtes maiſtre enfinde monbien,

demonſang.

Quant àmonLit, jevous le dis tout

franc,

Vous n'y pouvez entrer que par le

Mariage.

Ah,belEnfant, connoiflez-moy

Réponditle Lyon, ma flâme eſtchaſte

&pure,

Etjevousjure

Rij
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ParJupiter, le ſeul Maiſtred'unRoy,

Que pour prouver combien j'aime

voſtreperſonne,

Jeprétens vous donner mafoy.

Jeprétens partager avec vous ma Cou-

ronne,

Et tous deux nous ferons également

la loy

A tout cequi reſpire

DansmonEmpire.

Mais pour moy, leplaiſir des plaiſirs

leplusdoux,

Sera toûjours celuy de vivre voſtre

Epoux,

Etjevaydecepas engager voſtre Pere

Aconſentirquedés ce jour

Jemontrejuſqu'où va l'excés de mon

amour.

Adieu, belle&fage Bergere .

LePere estoit unHommefort prudent,

Il euft aimé l'honneurqu'un Roy luy

vouloitfaire,

Mais il craignoit &sagriffe&fadent,
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Et neregardoit pas comme une bonne

LeMariageproposé.

Volontiers mesme il eust ofe

(affaire

Lerefuser tout court. Quoy, diſoit,ma

Fille,

Peut eſtre ne pourra

Faire au Lyon telle Famille

Qu'il ledefirera,

Et le Sire lamangera.

Chez ces Meſſieurs c'eſt ainſi qu'on

enufe.

Onne ſçait ceque c'eſt que de ré-

pudier.

Il faut icy payer de ruſe,
Nous tirerdupéril,&lecongédier.

Ils'yprit de cette maniere.

Sire,vous mecomblez d'honneur,

Mais je ne goûtepas ſans troublece

bonheur,

Etmajoyeen cela ne ſçauroit eſtre

entiere,

Certain ſcrupule quimevient,
La retient.

Riij
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Non,les careffes conjugales

Entre ma Fille &vous ne feront point

égales.

LapauvreEnfantn'oferavousbaifer;

De quelque amour pour vous qu'elle

ſoit combatuë,

Voſtredent unpeu trop pointuë,

(Jevous ledis fans déguiſer)

Luyfera peur. Permettez que la Lime

Pafledeffus. La peur eſt légitime,

DitleLyon, faites venir des Gens,

Debon cœur je confens

Qu'on me lime les dents.

LesGensvenus,laLime opere.

Maisce nefutpas tout, qu'arriva-t-il?

LePere,

Ajoûte encor. Vos ongles , nous

dit-on,

Sontcrochus, & ma Fille aura quel-

ques allarmes,

Quandvous luy porterez une patte

au menton.

Ces ongles ont d'ailleurs àmon gré

peude charmes.
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Sire,daignezſoufrir

Quetout-à-l'heure onvous les rogne.

LeRoy le voulut bien : Et Valets, de

courir,

EtCiseaux, d'entreren beſogne.

Sans griffes &fansdents voila Sa Ma-

jefté.

Si le Pere l'euſtſouhaité,

Sousles Ciseaux auſſi laqueue cuft efte

mise,

Tant laFilleparsa beauté

Avoitſçeu duLyon captiver lafran-

LeLyon encetriſte état, (chife

N'eutnonplusdeforcesqu'unRat,

Etfamaſſedechairpar terredemeurée,

Tayaut, Miraut,Briffaut, enfirentleur

curée.

Voilaceque c'estqu'unAmani.

Il estvrayquel'exemple eft prisfurune

Bestes

Maisrienneprouvemieux qu'on ais

I'amouren teste, :

Que lapertedujugement.

1

R iiij
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BOUTS - RIME Z.

Sonnet à la loüangedu Roy.

PLus
Lusheureux millefois,&plus chéry

quePan,

Mépriſant l'Ennemy bienplusqu'une

Guenuche,

LOUIS,pour.conquérir, fait toûjours

LeSatan,

Et remportefur luy jusqu'àlamoindre
Pluche.

**

Le bruit desa valeurfait trembler

commeunFan

LepluspuiſſantHérosjusqu'aufonds

defaRuche;

Il le glace de peur plus de douzefois

l'An,

Eust-il le cœur plus chaud millefois

qu'uneAutruche.
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LesRoys de toutesparts, & ab hac &

ab hoc,

Luy demandent la Paix,àtoutprix,à

tout troc,

Decraintequeſon Bras bientoſtne les

dé-niche.

3

Queleplusfier apprenne àmunirſon

Rem-par,

Etpenseque celuy, qui la Flandredé-

>

friche,

Peut cueillirdes Lauriers audéla du

Né-car.

D'ARTIGUES, Chapelain de

Leſcun, de Coudures en

Gaſcogne.

L'AMANT CONSTANT.

Pourchanternos amours,
le Flageolet,

prenons

EtlaiſſonsauxDocteurs le SacréDé-

calogue;
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Allons joindre nos chantsà ceux du

Røytelet,

Etfairedans ces Bois quelque amou-

reuseEglogue.

La Ville, fans Philis, mesembleun

Chaſtelet,

Chacun de mes Amis mesemble un

Pédagogue;

Troplongtempsde Papierschargécomme

unMulet,

JemesuisauxPlaideurs acharnécomme

unDogue.

X

Libre de tous cessoins , enfin bien

écuré,

Jevay ſuivre Philis malgré noſtre
Curé,

Etpour elle hairtoutes les autres
Belles.

3

Je l'adore,&fuft- elle aux bords de

l'Helleſpont,
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Lestendres amitiez dontſon cœurme

répond,

M'empeſcheront toûjours d'enfairede

nouvelles.

LEDEMYFLAMAND, d'Ypre.

SUR LE MESME SUJET.

Ris,vostreBeaute mériteunPan-

théon;

Jeme ferois pour elle étoufer comme

Antée,

FesſſuyroislePoignarddu malheureux

Pantée,

Etferois étrangle tout commeAna-

créon.

3

Dufſſay-je estremangedes Chiens comme

Actéon,

Eſtrebrûlé toutvifcomme un horrible

Athée,

Vousne me verrez point changer en

vrayProtéc,

F'en jure, belle Iris, par Saint Pan-
taleon.

7
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3

S'il estplus tendre Amant de l'Europe

al'Afie,

Qu'onmetraitedefou comme l'onfait,

Sofie,

Devoſtre amour je suis auſſi remply

qu'un Oeuf.

Ilm'agiteſans ceſſe, &fans ceſſe me
bouffe

Ainsi qu'à la Charruë un misérable

Bœuf;

Soulagez-m'en,Cruelle, ouje vayfaire

pouffe.

SOYROT, Controlleur General

des Finances enBourgogne.

RUPTURE .

Enfin, graces
àJupiter,

Sans l'aide d'unPharmacopole,

Jemesens plusfier qu'un Frater,

Etje me moquedeNicole.
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EX3

L'esprit content envrayPater,

Jevay, jeviens, je caracole,

Etlaffé de tant diſputer,

Sesyeux neſontplusmaBouſſole.

3

F'ay crûmon amourimmortel,

F'enauroisſouſcris le Cartel,

Etj'enfaisois maſeule affaire .

3

Maintenant jeveuxpar cesVers

Fairesçavoirà l'Univers

Quemon cœurasceu s'endé-faire.

Contre un fort laid Homme,

preſt à épouſer une Belle.

Ncertain grandBeneſt, plus mal

Ubastyquerang
Etquide l'Homme tient moinsquede

laGuenuche,

D'ailleurs qui pense avoirtout l'esprit

deSatan,

Bien quesa tefte peſe auſſi peuque la

Pluche.
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CejolyMonstre épris d'unejeuneFan

fan,

Four&nuit enJaloux l'aſſiege dansſa
Ruche,

Sous-ombre que l'Hymen avant lafin

del'An

SembleaffurerlaBelleàcegrandcorps

d'Autruche.

D

Ciel! le soufrirez-vous, que Philis luy

foithoc?

Philis, quepourPallas onprendroit bien

entroc,

Luyqu'avecles Hibaux ilfaudra que
l'onniche?

Ainsila Deïté, Meredu Dien Pon-

par,

Recentjadispresd'elleunnoirVisage

enfriche,

Victime de l'Etat , & d'un abſolu

Car...

FOUCAULT, deMontfort.

l'Amaury.
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CONTRE LES LIBERTINS

Ila
crainte inventajadis unJu-

Spiter

Onl'estimeàpréſent moinsqu'unPhar

macopole;

Lapieré n'estplusſous l'habit d'un

Frater,

La Devote a pris l'air d'une Dame
Nicole.

Une Filleà dix ansſçaitplusque son

Pater,

Contre la verité le Docteur caracole,

LeJuge à l'intereſt ſe rendſans dif-

puter,

Erl'honneur maintenant nefertplusde

Boullole.

TelvitfansFoy,fansLoy,quise croit

immortel,

De la Parque oubliant lefuneſte Cartel

Penfant qu'un peccavi le tirera d'af-ما

faire.
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Vous direz, Libertins, dans unſens fi

per-vers,

La vertu de LOUIS qui remplit l'U-

nivers,

Seulefiuffit d'exemple à bien croire &

bien faire.

LEDRÜIDE Lyonnois .

LE BON SUJET.

Ene contemple point Saturne &

TEJupiter

Jenesuis point Marchand, Peintre,

Pharmacopole,

Chimiste, Medecin, Chirurgien, Frater,

Je nem'occupe point àfeuilleter Ni-
cole.

Jebornemapriereà dire le Pater,

Jelaiſſe au Cavalierfaire la caracole,

Je nepuis enDocteur apprendre à dif-

puter,

nesçaypointsur Mer conduire la
Bouffole.
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Je ne travaille point à me rendre im-

mortel,

F'apréhende laGuerre,&jefuis leCartel,

Je nesuis point Plaideur, ne puis parler
d'affaire.

Jenesuispoint Amant, je nefais point

deVers;

Mais admirer LOUIS , Maistre de

l'Univers,

C'est tout ce que je fais , & ceque je

veux faire.

LA VIE HEUREUSE.

sun Royplus grand
VLure enpaixfousun

queJupiter,

Nevoirjamais entrer chez. Soy Phar-

macopole,

Jamais Chirurgien, Medecin, ny Frater,

Paffant le temps tout-doux avec Dame

Nicole.

Nepouſſerſa colere au delad'un Pater,

Q.d'Avril1682. S
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Arreſterſes deſirsfansplusdecaracole,

Cederleplussouvent, plutoſt quedif-

puter,

L'Honneur& laRaison nousservant

deBouffole.

Enfin pour poſſeder un bonheur im-

mortel,

Ilfaudroit éviter, &querelle,& Cartel,

Etjamais,s'ilſepeut, neſefaired'affaire.

S'égayer quelquefois enProfecomme

enVers,

Sanspourtantdesonnomfatiguer[U-

nivers,

C'est làtout ce qu'on peut &defirer

faire.

LeTraitéquifuit eftdeM' Rault.

C'eſtluy qui estoit l'Autheurde celuy

que je vous envoyay ily atrois mois

fur l'origineL'origine de la Pourpre &de
l'Ecarlate.
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2225-2522255-25225

DE L'ORIGINE

DES COURONNES,

ET DE LEURS ESPECES.

L
'Origine des Couronnes ne

ſe peur tirer que de celle

duMonde , puis que désle mef-

me moment qu'il fut creé , il en

parut en toutes ſes parties. Le

Soleil fut non ſeulement cou-

ronnéde ſes rayons , mais auſſi

il parut fur ce grand Aftre une

merveilleuſe Couronne , que les

Grecs appellent Halo , auſſi é.

clatante que ſa plus vive lumiere;

foit qu'elle fuft formée des nuës

les plus pures , ou de la reverbé-

ration de ſes clartez avec ces

Sij
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mémes nuës . C'eſt ce qui s'eſt veu

diverſes fois , tant du temps de

Pontius& d'Aulus Confuls, que

de celuy de l'Empereur Octa-

yien comme rapportent Oro-

fius, liv . 6. ch. 18. &Eutropius.

Les autres Aftres ne sont- ils

pas auſſi couronnez de leurs lu-

mieres ? Cette Conſtellation

compoſée de ſept Etoiles , que

les Poëtes feignent eſtre la Cou-

ronne d'Ariadné , placée entre

le Serpent & Hercule , eft en-

core une marque que le Ciel a

plus d'une Couronne, quoy que

la Fable feigne que cette Cou-

ronne eſtoit venuë des mains de

Vénus.

La Terre a diverſes Plantes

qui portent des Couronnes ; &

celle queMathiole &Diofcoride
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appellent Coronaria , en eſt une

des principales. Entre les Fleurs,

la Rofe & l'Impériale ne ſe for-

ment-elles pas des Couronnes

d'elles -mefmes ?

Sur tous les fruits, laGrénade,

outre ſon écorce dorée , & fes

grains , dont elle enrichit fon

ſein , commed'autantde Rubis,

a l'avantage d'avoir la teſte cou-

ronnée.

Claudien en ſa belle Epigram- .

me ſur le Phénix, commeauRoy

des Oyſeaux , luy donne une

Couronne de Plumes dorées &

brillantes. Simon Majole, en fon

Colloque des Poiffons , donne le

meſme avantage au Dauphin ,

qu'il dit en eſtre le Roy;& cette

Couronne luy ſert d'arme con-

tre le Crocodile , dela pointe de
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laquelle il créve leventre de coe

Amphibie dans le combat.

Mais pour ce qui eſt de l'an-

tiquité & de l'origine des Cou.

ronnes entre les Hommes , plu-

fieurs Autheurs font de diverſe

opinion ſur ceux qui les ont in-

ventées. Athenée liv. 15. & Ro-

ſinus liv. 2. des Antiquitez Ro-

maines , difent queJanus a eſté

le premier qui ait trouvé l'Art

de faire des Couronnes ; &Go-

vapitus au liv. 4. des Origines ,

endit la meſme choſe , &que ce

Janus futJaphet , ſecond Fils de

Noé, duquel felon Beroſe , les

Grecs ont pris leurorigine.Mais

Feftus& Plutarque en ſes Sym-

poſiaques , diſent queBacchus a

eſté le premier qui ſe ſoit formé

une Couronne de branches de
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Lierre , dans le Triomphe qu'il

mena , apres la Victoire qu'il

remporta dans les Indes&dans

l'Egypte , d'où il en transfera

l'uſage dans laGrece. Pline fait

mention liv. 16. ch. 34. qu'Alé-

xandre le Grand , ayant voulu

imiter le Triomphe dece Dieu ,

au retourdes Indes enMacédoi-

ne , ramena ſon Armée triom-

phante couronnée de Lierre.

Quelques autres veulent que

ce foit Promethée , qui le pre-

mier ait inventé les Couronnes;

parce qu'ayant eſté délivré de

ſes chaînes parJupiter, enmé-

moire de cette faveur&pourun

monument eternel , il ſe fit une

Couronne& un Anneau de ces

meſmes fers. Sur cette diverſité

d'opinions , quelques-uns ont
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eſtimé que l'uſage en estoit venu

des premiers Hommes mefmes,

qui pour ſe garantir des ardeurs

du Soleil , & fe donner de l'om.

bre, auroient joint des Rameaux

d'Arbres enſemble pour faire des

Couronnes, quoy que contre

tous ces fentimens pluſieurs en

faffent un certain Stephanus le

premier Inventeur, &diſentque

la Couronne en Grec s'appelle

defonnom.

Les Poëtes ont toûjours dé-

peint dans leurs Vers , la plus

grande partie des Divinitez avec

des Couronnes ; & Paufanias

meſme fait Jupiter affis ſur un

Trône , ayant une Couronne

d'or en la teſte , & un Sceptreen

lamain, Martian dans les Ima

ges des Dieux, lerepréſenteavec

unc
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uneCouronneRoyale en la teſte,

toute brillante de rayons. Le

meſme figure Junon avec une

Couronne de pierres prétieuſes ,

que la Déeſſe Iris luy metſur la

teſte.

Janus repréſenté avecundou.

ble viſage, portoit une Couron-

ne d'or qui environnoit ſes deux

fronts. On donnoit en faveur

d'Apollon , à ſes Images , outre

ſa Couronne de rayons , une au-

tre Couronne de Laurier. Les

Muſes ſes Sœurs portoient des

Guirlandes de Fleurs ou des

Chapeaux de füeilles de Pal-

mier. CybelleMere des Dieux ,

avoit la teſte couronnéedeChâ-

teaux& de Tours. C'eſt ce que

dieVirgile au ſixiéme Livre de

l'Eneide.

Q.d'Avril1682.

2

I
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Qualis Berecynthiamater,

Invehitur curru Phrygiasturritaper

urbes.

La Déeſſe Cerés eſtoit cou-

ronnée de ſes Epys , parce que

c'eſtoit elle qui avoit enſeigné

l'Agriculture & l'uſage du Bled,

en la place du Gland , dont vi-

voientles premiers Hommes.

Les Dieux & les Nymphes .

des Fleuves eſtoient couronnez

de Roſeaux; c'eſt ce quemarque

le meſme Virgile liv. 8. de ſon

Eneide, parlantdu Dieu quipré-

fideau Tibre.

Et crines umbroſa tegebatarundo.

Le Dieu Pan portoit ſa teſte

couronnée de füeilles de Pin;

Herculed'Ache oude Peuplier,

Vénus de branches de Myrtes,

ce que faiſoit auſſy le DieuHy-

men.
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Neptune, comme le dépeint

Ovide , avoit une Couronne

blanche&le Trident en lamain;

Amphitrite ſonEpouſe avoit la

teſte ceinte d'un tourdePerles.

Martian donne à Pluton, Dieu

des Enfers , une Couronne d'E-

bene , avec un Sceptre de fer.

Catulle repréſente les trois Par-

ques avec des Bandelettes blan-

ches au lieu de Couronnes. Phi-

loftrate au Tableau qu'il fait

d'Amphiaraë , figure le Dieu du

Sommeil couronné de Pavots,

tenant en la main un Rameau

trempé dans le Fleuve du Styx

oude Lethe. Tibulleorne lebon

génie d'un Chapeau de Fleurs

ou de Rameaux de Plane. A.

thenée repréſente Venus avec

une Couronne de Rofes ou de

Tij
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branches de Myrthe. Paufanias

donne aux Graces des Guirlan-

des de diverſes Fleurs.

A l'égard des Sacrifices qui

ſe faifoient aux Dieux & aux

Déeſſes , les Preſtres ſe couron.

noient aux Feſtes de Bacchus ,

comme dit Timachidas en ſon

Livre des Couronnes , de Ra-

meaux de Myrthe , ou debran-

ches de Vigne , en celles de la

Déeſſe CerésdefüeillesdeChef.

ne ; ce que remarque Virgile au

1. liv. des Géorgiques.

Cererifacraredimitus tempora queren

Aux Sacrifices dédiez à Her-

cule, ils ſe faifoient des Cou-

ronnesde Peuplier. Virgile liv. 8.

de l'Eneide.

Populeis adfunt evineti tempora

ramis.



du MercureGalant. 245

En ceux conſacrez à Apollon,
les Sacrificateurs ſe ſervoient de

Laurier , comme dit Apollonius

au liv. 1. des Argonautes. Ily

avoit trois fortes de Couronnes

en ces Sacrifices . Les unes fe

mettoient au ſommetde la teſte,

les autres defcendoient juſques

fur les Temples , & les dernieres

s'abbattoient juſques au col. Les

Vaifſeaux dont ils ſe ſervoient,

avoient auffi des Couronnes de

Fleurs,&les Victimes en avoient

la reſte ornée , ou de Bandelet-

tes de diverſes couleurs autour

des cornes. Virgile liv. 3. de l'E-
neide .

TumpaterAnchiſesmagnumcratera

corona,

Induit.

Laquellecoûtume a duré long-

Tiij
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temps , comme a remarqué An-

dréTenédien en ſon Voyagede

la Propontide.

C'eſtoit auſſi la coûtume des

Nautonniers, comme dit Virgile

liv. 1. desGéorgiques &de l'E-

neide liv. 4. de couronner les

Maſts deleurs Vaiſſeaux , quand

ils levoient l'ancre , pour faire

voile , ou quand ils prenoient

port.

Puppibus&latiNaute impofucre

coronas.

Les Roys & les Princes an-

ciens , qui vouloient eſtre repu-

tez comme desDieux,portoient

desCouronnes d'or par rayons,

à la figure de celle du Soleil.

Virgile parle de la forte de celle

duRoy Latinus, avant la fonda-

tiondeRome , auliv. 12. de fon

Eneide.
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Cuitempora circum,

Auratibissex radijfulgentia cin-

gunt

Tempora.

Les Statuës & les Autels des

Dieux domeſtiques , appellez

Pénates , ou Lares , estoient ordi-

nairement couronnez de Bande-

lettesde Laine .

Etmolli cingehacaltaria vittä.

Mais pour revenir àl'antiquité

des Couronnes , Joſephe en ſes

Antiquitez Judaïques, parlant
des Ornemens des Souverains

Pontifes, fait lesCouronnes plus

anciennes quedu temps deBac-

chus; car il rapportequeMoyfe,

que l'on fait préceder toutes ces

fauſſes Divinitez , fit faire des

Couronnes d'or , & principale-

ment une plus prétieuſe que les

Tiiij
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autres , en laquelle ſur une pier-

re ineftimable , le nom de Dieu

eſtoit gravé en lettres Hébraï-

ques , & qui dure preſque à nos

temps, commedit PolydoreVir-

gile liv. 2. chap.17.des Origines.

Jules Scaliger , liv. 1. ch. 13. de

fon Art Poëtique,&Valere Ma-

xime liv. 1. ch. 1. de ſes exem-

ples , diſent quechez les Athé-

niens , Péricles , pour ſes actions

héroïques , fut le premierqui fut

récompenséd'une Couronnepar

honneur ; & que comme l'hon-

neur eft l'éguillon qui porte à la

vertu , & la vertu aux actions

hautes&immortelles , enfuite la

coûtume auroit eſté introduite

chez la Poſterité , de donnerdes

Couronnes pour récompenfe &

pour marquedegloire .
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Les Sacrez comme les Pro-

phanes en avoient pris l'uſage ,

cequi ſe remarque enJudith, liv.

15. qui apres avoir tué Holo .

pherne , & délivré Bétulie , ſe

couronna d'un Rameau d'Oli-

vier , & toute couronnée rendit

graces à Dieu de la Victoire qu'

elle avoit remportée accompa-

gnée de ſes Dames d'honneur&

de fes Vierges avecle meſme ap-

pareil.

Chez les Nations meſme les

plus barbares , comme diſent

Zuingerus & Polibe, ſe mettre

des Couronnes ſur la teſte , eſt

un figne de réconciliationde paix

&d'amitié. Du tempsdes Grecs,

que lesJeux Olympiques furent

établis en l'honneur d'Hercule,

pour avoir planté le premier

P'Olivier en la Ville d'Olympie,

:
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cesJeux qui ſe celébroient de

cinq ans en cinq ans , dans les

Villes de Pife & d'Elide , eftant

de cinq eſpeces , les Rameaux

d'Olivier eſtoient la récompenfe

des Athletes Vainqueurs , dont

ils eftoient couronnez & reme-

nez dans des Chars de Triom-

pheenleurs Villes avec les Hé-

rauts & les Trompettes fonnan-

tes ; c'eſt ce que diſent Cælius

Rhodiginus & Paufanias ; & de

plusAriftote enſon Panthée.Ce

fut dans ces meſmes Jeux , que

Théagenes eftant diverſes fois

Vainqueur , tant à la Courſe , à

la Luite , qu'au Ganteler , rem-

porta juſques à ſfix vingts Cou-

ronnes , & Paufanias juſques à

cent quarante , Alexandre ab

Alexandro , le témoigne de la
forte.
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Du temps de Theſée , que de

ſemblables Jeux furent inſtituez

dans l'Ifle de Crete , à préſent .

Caridie , on avoit coûtume d'y

couronnerles Vainqueurs de Ra-

meaux de Palmier ; mais cette

coûtumey fut changée , le Lau-

rier fervit en la place , & la Pal.

mey fut donnée outre la Cou-

ronne.

La Couronne qui ſe donnoit

dans lesJeuxde l'Ifthmede Co-

rinthe , ſe faifoit , comme dit

Rhodiginus , de füeillesd'Ache,

&c'eſtoità l'honneur du meſme

Hercule.

La Guirlande de Laurier ſe

donnoit dans lesJeux Pythiens ,

qui ſe celébroient à Delphes en

l'honneur d'Apollon , pour avoir

tué le Serpent Python ;& apres
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la Victoire on chantoit en l'hon-

neur de ce mefme Dieu des

Hymnes fur la Harpe, ſur la Ly-

pe & la Flufte. CesJeux estoient

de cinq eſpeces comme les O.

lympiens , & s'appelloient Pan-

tathlon.

La Couronne d'Ache , herbe

funebre , ſe donnoit dans lesJeux

Neméens , qui avoient efté in-

ſtituez en l'honneur d'Hercule,

pour avoir tué un furieux Lyon

dans la Foreft de Nemée. Lu-

cien auDialogue des Exercices,

dit que ces Jeux avoienteſté in-

ſtituez en l'honneur d'Archemo-

re , Fils du Roy Licurgus , qui

avoiteſté tué par un Serpent en

cette meſme Forest. Il eſt à re-

marquer que dans tous cesJeux ,

les Hommes ſeuls y avoienten..
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trée ; & quejamais les Femmes

ne furent receuës en ces exerci-

ces , excepté Pherenice Mere

d'un Vainqueur.

Dans Lacédemone ceux qui

s'eſtoient comportez genéreuſe-

ment,&avoient perdu lavie en

la défence de leur Patrie , é-

toient couronnez de branches.

d'Olivier apres leur mort , &

leurs funérailles en eſtoient or-

nées.

Du temps des premiers Ro-

mains , peuapres la mort de leur

premier RoyRomulus , les Cou-

ronnes d'Epys , comme dit Pli

ne, furentles premieres miſes en

uſage ; enſuite deſquelles dans

les Jeux du Cirque , celles de

Rameaux de Cheſne , de Plane,

d'Olivier, &d'autres eſpeces, fu
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furent introduites ; & l'uſage

enfin prévalut de les compoſer

dediverſes Fleurs. Glycere fut

la premiere quien inventa l'Art;

&Pauſias Peintre excellent de

Sicyone , par ſes pinceaux& fes

couleurs , tâchoit d'imirer l'in-

duſtrie de cette Maiſtreſſe Ou-

vriere de Couronnes &deGuir-

landes , d'où vinrent leur com.

bat & leurs amours , àqui ſe

vaincroit l'un l'autre en leur Art

diférent , l'un d'imiterla varieté

des Fleurs , & l'autre de vaincre

la peinture par la diverſité des

*couleurs , dont elle entrelaçoit

fes Couronnes. Au défaut des

Fleurs , pendant l'Hyver,onfai-

foit les Couronnesà lamode des

Egyptiens , de füeilles d'Yvoire

peintes de diverſes couleurs, en-

)
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ſuite dequoy vinrent celles des

füeilles d'argent & d'or ; &

Craſſas , le plus riche des Ro-

mains, en donna de ces eſpeces,

comme dit Polydore Virgile ,

liv. 2. chap. 17.

Dans Rome on avoit coûtu.

me de ceindre la teſte des nou-

velles Epouſes de Fleurs odori-

férantes , oude Verveine. C'eſt

ce que dit Roſinus & Catule

dansles NocesdeJulia&deMa-
nilius .

La Couronne d'herbe mar-

quoit chez les meſmes Romains,

plusd'honneur& de gloire dans

la Milice. Agellius dit qu'ily

en avoit de diverſe eſpece , &

pour en ſuivre l'ordre , il faut

commencer par la plus noble,

qui eſtoit la Triomphale. Elle
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eſtoit d'or ; auparavant elle ſe

faiſoit de füeilles de Laurier.

C'eſtoit celle que l'on envoyoit

parhonneur aux Empereurs, qui

avoient obtenu le droit de triom-

pher pour les Victoires qu'ils

avoient remportées.

Publius Décius Tribun , pour

avoir conſervé ſon Armée envi-

ronnée des Sabins , qui estoit

alors campée ſur une Monta-

gne , fut récompensé parCoſſus

d'une Couronne d'or ,& d'une

autre d'herbe priſe ſur le lieu

meſme par ſes Soldats , pour a-

voir fait lever le Siege aux Enne-

mis.

Fulvius ayant vaincu les Cel-

tiberiens , fut mené dans un

Char deTriomphe auCapitole,

où il dépoſa centquarante Cou-
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ronnes. Autant en fit Emilius

Regillus , pour avoir défaitl'Ar-

méeNavale du Roy Antiochus.

Dans ces meſimes Triomphes on

ajoûtoit encore les Couronnes

Civiques , Murales , Obfidiona-

les , & d'autres , fi on les avoit

remportées.

La Couronne Ovale ſe don-

noitdans le petit Triomphe par

l'ordre du Sénat à celuy qui a

voit reduit les Eſclaves fugitifs ,

ou pris les Pirates , ou fait quel-

ques autres actions qui ne ſen-

toientpas une guerre ouverte ou

déclarée , & elle fe faifoit de

branche de Myrthe, quoyque

Marcus Craffus , pour avoir a

chevé la guerre des Fugitifs en

obtinſt du Sénat une de Laurier,

ayant mépriſé celle de Myrthe.

Q. d'Avril1682.
V
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Pofthumius Tubertus , pour a-

voir obtenu l'Ovation , fut cou-

ronné auſſi des Rameaux de ce

meſmeArbre.
C

L'Obfidionale ſe donnoit au

Chef par ceux qui avoient eſté

délivrez d'un Siege , & l'on y

obſervoit cette coûtume de la

faire d'herbe , priſe ſurle meſme

lieu d'où les Affiegez avoient

eſté délivrez. Pluſieurs ontpré-

feré cette Couronne à toutes les

autres , C'eſtoit anciennement

une ſouveraine marque de Vi-

toire , quand les vaincus pré-

ſentoient l'herbe arrachée ſur le

mefme lieu où eſtoit le Vain-

queur ou le Libérateur. Marcus

Fabius Maximus receut cet hon-

neur , pour avoir délivré Rome

aſſiegée par Annibal.C'eſtdont
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C

- parle Feſtus , & Pline, liv. 22.

chap. 3. & 4.

La Couronne Civique eſtoit

d'uneautreeſpece, & celle qu'un

Citoyen préſervé donnoit à ce-

luy qui l'avoit délivré du péril

de la vie ; elleſe faiſoit de füeil.

lesdeChefne , parce que lefruit

de cet Arbre fut la nourriture

des premiers Hommes. C'eſt

cequedit Cecilius &Virgile au

liv. 1. des Georgiques. Gellius

rapporte que Cicéron meſme,

pour avoir découvert la conju.

ration de Catilina , & en avoir

délivré Rome , fut récompenfé

d'une pareille Couronne dans le

Sénat , par le commun confen-

tement de la République ; &

cetteCouronne eſtoit préférée à

beaucoup d'autres , tant la vie

Vij
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des Citoyens eſtoit prétieuſe .

La Couronne Murale eſtoit

celle qui ſe donnoit au Soldat

genéreux par l'Empereur mef-

me , pour avoir franchy le pre-

mier les murailles , & eſtre en-

tré dans la Villeaſſiegée. Cer-

te Couronne eſtoit ornée de

Creneaux en forme de Rem-

parts.

La Caftrenfe fut celle dont

l'Empereur récompenſoit les

Soldats , qui les armes à lamain

eſtoient entrez en combattant

dans la Tranchée des Ennemis;

&elle avoit en ſa figure uneef-

pece de tranchée , d'où elle

prenoitſonnom.

La Navale ſe donnoit àceluy,

qui dans un combat eſtoit en-

tré le premier dans le Vaiſſeau
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des Ennemis , & avoit facilité

l'entrée aux autres quiyestoient

fautez les armes à la main. Cette

Couronneportoit en ſa figure des

becs de Navirepour ſes glorieu-

ſes marques. La Murale , la Caf-

trenfe, & laNavale, ſe faifoient

fouventde füeilles d'Ache. Voi-

lales diférentes eſpeces de Cou.

ronnes dont les Anciens avoient

l'uſage ..

• Auguſte , comme dit Suétone,

obtint le droit de porter toû-

jours uneCouronne de Laurier,

pour avoir réduit Antoine &

Clépatre à s'arracher eux.mef.

mes la vie. Jules Céſar ne re-

ceutjamais d'honneur plus àgré

que deporter une Couronne de

Laurier, parce qu'ilavoirla teſte

chauve. C'eſt ce quieremar
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quent Suetone & Sabellius. Ale-

xanderab Alexandrodit que l'Em-

pereur Caligula inventa une ef

pece de Couronne à la reſſem-

blance des rayons du Soleil ou

de la Lune , pour ſe faire voir

en quelque façon comme une

Divinité.

Il y avoit une Loy chez les

Romains , qui ordonnoit que

ceux qui avoient mérité des

Couronnes , ſoit dans les Com.

bats , ou dans lesJeux publics ,

euffent en leurs Funérailles les

meſmes honneurs de leur gloire.

LeursThéatres , leurs Chars de

Triomphe , leurs Chaiſes roulan-

tes, leurs Monumens , & leurs

Buchers meſmes, eſtoient cou-

ronnez Ce que Braſſicanus en

ſes Antituitez , Æneas Vicus
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dans les Médailles des Anciens,

&d'autres,ontremarqué.

*

Boire des Couronnes fut une

ancienne coûtume chez les

Grecs & les Latins ; & dans le

Banquet que Cléopatre donna

à Antoine , elle en uſa de cette

maniere ; elle l'empeſchadeboi-

re , car la Coupe eſtoit empoi-

ſonnée. Elle la fit donner à un

Eſclave tiré de la prifon, qui en

ayant bû expira au meſme mo-

ment. Cette Reyne avoit déja

un preſſentiment de la funeſte

avanture ,'où elle alloit tomber

avec fon cher Antoine , qu'elle

vouloit fuivre autant en lamort

qu'en la vie. L'on tient queles

Joniens ont eſté les Inventeurs

de cette Coûtume , où non ſeu-

lement les Coupes eſtoient cou-
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ronnées , mais auſſi les teſtes des

Banquetans. La grande Breta-

gne a retenu encore quelque

choſe de cette Antiquité , car

dans leurs Régales les plus qua-

lifiez Habitans couronnent leurs

Coupes de Fleurs , & gardent

cette cerémonie ancienne ; ce

qui s'obſerve auſſi dans les fo.

lemnitez publiques ; la plupart
marchant la teſte couronnée de

Fleurs.

Al'égard de la dignité des

Couronnes , il y a une preémi-

nence. La Pontificale eſt la pre-

miere , & s'appelle Tiare ; la ſe-

conde eft celle de l'Empire , qui

eft fermée avec un Globe re-

préſentant lemonde chargé d'u-

ne Croix. Jovius rapporte liv.

37. de ſon Hiſtoire , que lesEm-

pereurs
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pereurs d'Allemagne reçoivent

trois Couronnes ; la premiere...

d'argent pour le Royaumed'Al-

lemagne ; la feeonde de fer , en-

tourée d'un cercle d'or & de

pierreries en dehors , pour le

Royaume de Lombardie; & la

troiſieme d'or pour l'Empire

Romain ; ce qui fut obſervé en

laPerſonne de Charles de Bolo-

gne, en l'année1530.

La Couronne du Roy eftfer-

mée, enrichiede Pierreries ; cel-

le de Prince diminuë de cette

précedente ; celle de Duc eft

pat Trefles avecdes Rubis. Cel-

le de Comte eſt moindre en fa

figure. Celle de Marquis dimi-

nuë auſſi des précedentes ; &

celle de Baron a un fil de Per-

lespaſſfé endedans& endehors. *

Q.dAvril1682.
X
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Rhabanus Maurus , en ſa Pro-

phetie ſur le Royaume de Fran-

ce, &fur la grandeur de ſaCou-

ronne , luy donne pour fonde-

ment l'Immortalité , & dit que

l'un& l'autre ne feront ſujets à

aucuns revers. Cecy eſt ample..

ment expliqué dans le Livre in-

titulé , Sacra Rhemenfia , au titre

de la Couronne , dedié à Loüis

XIII. de triomphante mémoire,

en la cerémonie de fon Sacre ,

& dans les prérogatives de ſon

Auguration.

RAULT, de Roüen.

Les Enigmes du Mois d'Avril,

dont les Mots estoient le Sel & le

Melon, ont donné lieu à cesMa-

drigaux.
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EN
I.

Nvain j'exerce icymaveine,

CetteEnigme, Tircis , medonne de la

peine;

Ilfaut, pour l'expliquer, eſtre à moitié

Devin,

Firoisplus aisément àRome.

Mais je pense àce jus qu'on tire du

Raisin,

Dontuncoup, cedit-on, aviſebien un

Homme.

Voyonsſi ce remede eft tel,

Qu'il rendemaMusefertile.

Ony, cefecours eftprompt autantque

naturel,

Jereconnois qu'il est utile,

Etfans luy sediscours n'auroit point
eudeSel.

AVICE, de Caen, Ruc

X II.

de laHarpe.

JE
E vous mets bien au deſſus d'A-

pollon,

Autrementle Soleil, admirableMercure.

Xij



268 Extraordinaire

Cen'estqu'en certain temps,&Suivant

laNature,

Qu'ilfaitproduireàla terre unMelon;

Mais vous, quand il vous plaiſt, vous

en eftes le maistre,

Entout temps vous lefaitesnaître.

L'HABITANT EN ESPRIT,

du Pré S.Gervais .

111.

Hristophe l'autrejour medonnant
unRagoust,

Jeluydisque leSel y manquoit, &

l'Orange.

Ilen mit. Oprodige étrange!

LaViandefurSoudaindetout unantre

goust.

V

RECOLIN, duGrand Ponteil,

Lieutenantdans leRegi-

ment d'Auvergne.

IV.

Ous connoissezmon naturel,

Jerejette, Mercure, unematierefado.

CertainsVers me rendent malade,

Quandjen'y trouvepointdeSel.

L'ALBANISTE, de Roü?
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V.

Vel peut estre le Mot de ldel'Enigme

Demandois je unjouràFanchon?

Jeſuis laplus trompée &plus belledu

monde,

Dit-elle,fi ce mot estautrequ'unMelon.

Alorsvoulant parlerſurl'Enigmepre-

miere,

Ellemedemandaquelen estoit le nom.

LeSel, Fanchon, eff nostre affaire,

Luydis-je,apporte tonMelon.

Mad.RICARD, deProvins.

Quey,
VI.

Voy, donnerduSelau Public?

Auxyeuxdetout lemonde enfaire ainfi

trafic?

Vousestes trophardy, Mercure.

Nevousflatez pas tant d'estre bien

écouté,

Malgré tous mes Amisilm'en a bien

coufté.

Fenavoismis unpeu dans mapauvre
voiture.
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C'est monpremierforfait, belas ! j'yfus

Maisvous récidivez, mafoy, vous ferez

Surpris;

pris.

M

GYGES, du Havre.

VII .

Ercure estoit, dit-on, un grand

Voleur.

N'estoit-ilpoint auſſi Traiteur?

Je le croy carencorfſouvent il nous régale,

Et c'est le mieux dumonde. Enfin nul

nel'égale,

Tout cequ'ildonne est tres-bien ap-

prefté;

S'il ne fert qu'un Melon, le Sel est à

cofté.

La Fauvetede Morlaix.

VIII .

Our éviter, Chimiste, & les frais

B&lapeine,
Ceffe de travailler à tout Eſtre réel.

Commemoysansdépense, &fans beau-omme moyan

coupdegefne,

D'un Eftre de rayon tu peux tirer
le Sel .

ASTIER, Prieur d'Avignon.



du MercureGalant. 271

M

IX.

Ercure est unjoly Garçon,
Tout ce

plaire;

qu'ilfait a l'art de

Pourmoy, j'admireſa maniere,

De mettre du Sel au Melon .

Mad . Rozon, de la Ruë

Χ.

auMaire.

Lſemble que Mercure ait

ILfembleSecrete,

unepeur

Qu'ànousfaire unpréſent il neſoit cri-

minel,

Tant il nous lefait en cachete.

Oh je n'y pensois pas ; la peste, c'est

duSel.

F.H. DEVALLAUNAY, Sous-

Brigadier dans les Chevaux

Legers .

XI.

jesuisavecNanon,

L
Orsque

qu'unmesme amournous af-

Semble,

X iiij
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Nousnousaccordons mieux enſemble

Que le Sel avecle Melon.

LE BERGER ALCIDON, du

Fauxbourg S.Victor.

XII.

DHébus, tout Filsqu'il eſt
Jupiter,

dudivin

Craindrait un Qui pro quo du vieil

Pharmocopole;

Et tout MaistreJurése tiendroit un

Frater,

Ausujet de l'Enigme où vous reſvez,

Nicole.

83

Etpuis vous m'ordonnez que dedans

unPater,

Jetournetant enfin fibien je caracole,

Queje donne à ce but qui nousfaitr

diſputer

Plusseûrement qu'an Nort l'aiguille

deBouflole.

Dequoyquesoit capable un amourim-

mortel,
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Je nesçaurois, Nicole , accepter le

Cartel;

C'eſt, comme vous voyez, une terrible

affaire. 83

De trop de Sel Mercure afſſaiſonne les

Vers

Qu'en cemois il expose aux yeux de

l'Univers;

Etmoy,fade Devin,belas! quepuis-je

faire? LePere ſans façon.

XIII.

N'esprit embaraſſe pour découvrir le
Mot

Anvelope des Versde laseconde E-

nigme,

arrestant à loisirà voir chacune

rime;

nvain, diſois-je enmoy,jefaistant

leMarmot,

Nors que parun beau Mot cet obstacle

déniche. 1

Oh, oh, dis-je aufſfitoft, vrayment j'eſtois

bienfot,

Zeft ilpas découvert dedans cet Acro-

ftiche? ALCIDOR,duHavre.

1
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T

XIV.

On Sel, Mercure, estdebongoust.

Lemoyendefaire un ragouft

Qui nesoitméchant, détestable,

Sans cetteMâne incomparable?

Un certain Cuisinier, dit-on, s'en est

paffé,

C'estoit celuy d'Hédin, mais il est tré-

paffe.

La triſte Alcidiane de Berry.

XV.

Vousquisçavezrésoudre tout

Vous devez bien résoudrecetteEnigme.

Seriez vous court, Chimiſte univerſel,

Vousquisçavezrésoudre tout en Sel?

N'est-cedoncpas un Eftre naturel

Ceque Mercure en ce moisnous exprime?

Vousquisçavez résoudre tout en Sel,

Vousdevezbienrésoudre cette Enigme.

L'Ennemy d'amour, àl'Ana-

gramme, L'Héroîne m'yA

entraine.
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XV I.

Ercure aM plus d'esprit qu'un
Ange,

Enlibéralitél'onn'en voitpoint un tel,

Ilfaut ledire àſalouange;

Ilne donneroit pas des Perdrixfans

Orange,

Nonplusquedu Melonfans Sel.

Le Secretaire du Parnaffe.

XVII.

leSel il n'est rien de

Ssansluy

bon.

queferoit leJambon?

LeMercure s'enfert juſques hors de

laTable,

Etfansſeſoucier des Loix,

Veutvendredans ſon dernier Mois

CetteMarchandise agreable.

S. LANGELLE', Rhétoricien

des Jeſuites .

XVIII .

V'un autre se connoiſſe au cours

deJupiter,

Quilnomme chaque Simple en bon

Pharmacopole,
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Qu'àpanseruneplaye ilſoit plus que

Frater,

QueGalant il s'entende à courtifer

Nicole; 83

Qu'il enſoitqui, Docteurs, expliquent

le Pater,

Quiſcachentdebon airfaire une cara-

cole,

Quideſſus tousſujetssoientpreſtsàdif-

puter,

Qui reglent un Navire au gré de la

Bouffole;

Queles Faits de LOUIS le rendent

immortel,

Qu'afſfurant le Commerce, étoufant le

Cartel,

Dubonheur de la Terre ilfaſſeſon

affaire;

83

Quantàmoy,si j'aypûdeſſus lespetits
Vers

1

Quedonneà deviner Mercure à l'U-

nivers,
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Direbien leMelon, c'est pour mefatis-
faire.

Le Bouquet myſtérieuxdu P.

ΧΙΧ.

DArdonnez-moy, GalantMercure,
Si je veuxpoint recevoir

LeSel quevous donnez, &jefais mon

devoir.

Ondit queje l'ay pris, mais c'est une

imposture, 1

Jen'enaypasreçeula valeur d'un
denier.

Iln'enfaudroitpas tant pourfaireun

Faux-Saunier.

Si j'estois accusé, j'aurois beau me dé-

fendre,

Apeinel'onvoudroit m'entendre,

Bientoftonmecondamneroit,

ToutAmy m'abandonneroit.

Quand onveutperdre unMisérable,

Iln'est rienplusaisé que d'en faire un

Coupable.

F'aydoncrenvoyévoſtre Sel,

Jen'enveuxquedelaGabelle,
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Tout autre est défendu, l'Ordonnance eft

formelle,

Jecrains trop de me voir condamnéſans

appel.

BARICOT, duHavre.

XX.

Ouspouvezfeûrement, Esprit uni-

Vouspouversel,

Expoſerau grand air voſtre admirable
Piece:

Jamais rien nesçauroit altererſafineſſe,

Puisquevousy mettezdu Sel .

J

D.CHICHARD de Saragoce.

XXI.

Efuis d'une compléxion

Quiparoist affezdélicate.

Helas! s'il m'arrivoit quelque indi-

geftion,

Jefentirois gonflerma rate,

Et j'enpourrois mourir; mais j'admire,

Voisin,

Letempéramentdont vous eſtes .

F'aurois mille douleurs,je créveroisenfin
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Sijemangeois commevousfaites

Un Melon tout entier, ſans Sel,fans

Pain,ny Vin.

M

L'ALBANISTE deRoüen.

XXII.

vous,Ercure, prenez gardeà

MeſſieurslesPartiſans vousferont une

affaire.

Quoy,vous gardezdu Sel, & nepouvez

vous taire?

Onnefaitpas ainſi cheznous.

Les Aſſociez dela Rochelle,

XXIII .

Tortua plenaplacentdoctis Eni-
gmata Sale,

Sic fine Sale nocent Melones fæpe

gulofis .

POETASUEVUS,

XXIV .

Vevous soyez, Camille, encoreà
deviner

Ce que donne en ce mois Mercureà ru-

miner,

Jenecreis pasde vous une tellefoibleſſes
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Vousaveztropdeſens,defeu ſpirituet,

Depenetration&dedélicatesſſe,

J'aypensé diretrop de Sel.

DROUART DE ROCONVAL,

delaPorte S.Antoine.

XXV.

Mepromete
Ercureſçait donner des Fruits

Nous enavonsicydesſignes aſſurez,

Puisqu'en cemois deMay, contre toute

apparence,

On voit parce moyen du Melon dans

laFrance.

GIRAULT lejeune.

XXVI .

VoftreEnigme
aceMoisje-ne-sçay

quoyquipique,

Jamaisjen'enayveu d'un goustfirelevés

Etcertes l'auroitdépravé,

Qui n'y sentiroit pas un certainSel

attique.

LaBrunette àl'Anagramme

H.M. est asaCour,de

laRuč S. Denys.
(
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N

,

XXVII.

Est-ce pas eftre un brouillon,

Devouloir, MonfieurMercure,

Endépitde la Nature,

Mettredansl'ombre un Melon ?

V

LA BELLE TERBOCHER, à l'A-

gramme Bel Aftre cher Objet,

de la Ruë S.Victor.

XXVIII.

Ous voyez donc,agreableTrom-

peur,

Que vostre Enigmeest pourmefaire

peur,

Etqu'ellepeutfacilement m'abatre.

Certes, pourmoy, je ne crains rien de

tel,

Etjesçayquej'enmangerois quatre

PareilsMelons avecun grainde Sel.

LEGUERY DU BLANC B.

deMontfort l'Amaury.

Q.d'Avril 1682.
Y

ر
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J

E

XXIX.

nesçay pourmoy queldesordre

Altere aujourd'huy nos humeurs.

Mercurenous préſente un Melon des

meilleurs,

Et je nevoisperſonney mordre.

DAPHNIS,D.L.RN.S.A.

XXX.

Ercure nefaitpas les choses à

Mademy
Par tout il fait voirſa prudence;

Etquand ilnouspréſenteunMelon en

amy,

Ilfournitdu Selpar avance.

LaBlondine à l'Anagramme,

L'Aftrede riche Maiſon,

cher à tous , de la Ruč

Trouffeyache.

XXXI.

S'Ilfut jamais un Melon délicat,
Sans contredit, Mercure, c'est le

voſtre.

Eſtre toûjours en mesme état,

oûjourspiquant, n'avoirpoint le goust

plat
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C'est ce qu'on dit rarement d'aucun

autre.

S'ilfutjamais un Melon délicat ,

Sans contredit,Mercure, c'est le vostre.

La Belle à l'Anagramme, Bonne

à lafuite, de Dreux .

Mª du Rofier a répondu par les

Vers qui ſuivent, àtoutes les Quef-

tions du dernier Extraordinaire .

552525-2525-252222

SI ON PEUT ESTIMER

une Perſonne ſans qu'on l'ai

me, ou l'aimer ſans qu'on l'ef-

time.

H
Elas ! qu'un Homme a

barras,

d'em-

Lorsque lapaſſion, ou la raison, l'en-

traine!

Ileft contraint d'aimerce qu'iln'eſtime

pas,

Y ij
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Etd'eftimer cequi cauſeſahaine;

Carl'estimevientdel'esprit,

Et l'amour, àcequel'ondit,

Du cœura toûjoursprisnaiſſances

D'oùje conclusfortjustement,

Ettirecette conféquence,

Qu'onpeutaimerinfiniment,

Sans estimerceque l'on aime;

Etqu'onpeut estimerde meſme,

Cequel'onn'aime aucunement.

S'il eſt plus honteux à une Fem-

me , d'accorder des faveurs à

un Amant qu'elle a aimé, mais

qu'elle n'aime plus , & dont '

elle n'eſt plus aimée , qu'à un

autre qui l'aime ardemment,

&qu'elle n'aimepoint.

Lnesçauroit estrehonteux

Acette Belle charitable,14

Desecourirun Misérable,

Quines'est rendumalh zureux
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Quepourlatrouver trop aimable,

Etjepuisdire afſurément

QuIrispeut encecas accorderàTimante

Tout cequ'unveritableAmant

PeutobtenirdeſonAmante;

Maisd'un cruel remors, queson cœur

combatu

Luyfaſſe reſſentir tout ceque lavertu

Metdeconfusiondans l'ame laplusſage

Quiſelaiſſe entraîner au panchantde

Sonâge,

EnfinqueleCiel& l'Amour

Puniſſent cehonteux retour,

Si ce lachedeſſein entredansſapensée,

Pour un Amant ingrat dont elle est

méprisée.

Si on peut dire, je vous estime, à

une Perſonne d'un rang plus

élevé que l'on n'eft.

Our les Provinciaux la

Pouties
chofeeft

Etpeut estreà laCour, où le difcer-
nement
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Avec tantde juſteſſéclate,

Use-t-on indiféremment

Du mot d'Eſtime en compliment,

Et Voiture &Balsae n'en ont pasfait

un crime;

Maismoy quiſuisfincere, & qui vis

librement,

Ayantpour les grandeurs peu d'amour

&d'estime,

Je leshonoreſeulement.

S'il eſt des raiſons , autres que

celles que nous fournit la Re.

ligion, pour mépriſer la mort.

Q
Vandon neseroit

bonheur

pasprévenudu

Qu'ondoitgoûter en l'autre monde,

Lamortdoit-elle, helas! nousfaire tant

d'horreur,

1

Quinous ofte unevie en miſeresféconde?

Ilnefaut passurnousfaire un ſigrand

effort,

Nymettrepourcela nosſensàla tor-
ture.
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Sans la Religion, nostre propre nature

Nousfournit des raiſonspour mépriſer
la mort .

En vain, grandeurs ; en vain, richeſſes,

En vain, Fortune, vos carreſſes

Flatentfans ceſſe mes defirs;

Cette mort que je dois à tout moment

attendre,

Si jelesçavois bien comprendre,

Ne medonneroit pas defi grands dé-

plaisirs.

Sur l'origine & l'antiquité des

Couronnes.

Elaiſſe aux Efprits curieux,

Achercherdans Valere, ou Pline,J
Deces ornemensglorieux,

Et la nobleffe, &l'origine.

Pourmoy, dequi l'esprit neſe tourmente

pas

Apres les honneurs de la terre,

Jeprétensſeulement dans quelque bon

Repas

AlaCouronne d'un grandVerre.
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Si l'uſage des Maſques doit eſtre

permis indiféremment à toute

•fortede Perſonnes .

Preshumbleſalut, excuse,&com-

Applime
Souffrez, illuftre Rault,quejeparle un

moment

SurnostrebeauTraitédesMaſques .

Quelques Esprits unpeufantaſques,

Oud'humeurbouruë autrement,

Ont dit que le Sexe charmant

Devoit, auſens dugrandApoftre,

Eſtre voilémodeſtement,

Lorsqu'ilse trouveavec le noſtre:

MaisleMasque n'est pas unvoile afſfu-

rément,

C'estpourla Laide un ornement,

Pourla Belle un amusement,

Etpour l'orgueilleuse Grizete

Unhonnestemoyendecourir en cachete.

Ainsi,je ledisfranchement,

DuMasque en general jecondamne

Lusages



duMercure Galant. 289

Etqui s'en couvrele visage,

Horsla neceffité, mérit e châtiment.

Quelle est la raison qui peut

avoir donné lieu à la fréquente

Saignée.
L

AQuoy bon me rompre
lateste,

Etchercherdansmon Calepin

Lenom duplusgrandAssassin

Dont lesMedecinsfont laFeste?

Jediray ſeulement icy,

Sans medonner tant deſoucy,

Que le Cheval Marininventa la Sai-

gnée,

Etqu'un plus grandCheval l'a depuis

enseignée.

S2

Q.d'Avril1682. Z
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522-525552222-5252

SUR LA FREQUENTE

SAIGNEE

Leſt bien difficile , pour ne

pas dire impoffible, d'établir

des raifonnemens fur certaines

matieres & points de Doctrine,

quipuiſſent eſtre receus de tout

le monde avec une approbation

inconteſtable ; parce qu'aujour.

d'huy la plupart des Gens ſe pi-

quent debel eſprit , &d'une pe

nétration profonde , & veulent

ſe faire des Siſtemes qui latent

leur imagination, pour en pouffer

les preuves conformément à

leurs premieres idées, fondées le

plus ſouvent fur une conception
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dépravée , en prenant à toute

heure l'ombre pour le corps ,

&l'ideal pour le réel. Ces obf-

tinez Sectateurs de nouvelles

opinions qui n'ont guere couté

ài nventer,& tres- peude temps à

apprendre,font voirtouslesjours

ſi évidemment par leurs contra-

dictions &par leurs fautives ex-

périences , que ce qu'ils avan-

cent n'est qu'abſurdité , qu'il ne

faut qu'examiner tout ce quiſe

dit aujourd'huy par emporte-

ment contre la Saignée , pour

les convaincre que les refforts de

leur machine font en mauvais

ordre. Tous habiles qu'ils pré-

tendent eſtre , il faut qu'ils con-

feffent que quand ils font une

fois perfuadez d'avoir dit mer-

veilles , rien n'eſt plus capa

Zij



292
Extraordinaire

ble de les obliger à changer de

ſentimens. S'ils affurent par

exemple que toutes les Beſtes

font des marchines , ils demeu-

rent là tout court ſans en pou-

voir expliquer le moindre reffort.

Demandez leur les cauſes immé-

diates des fonctions de ces ma.

chines , ils s'embaraffent dans

un galimatias qui ne prouve rien,

& fe retranchent enfin fur les

comparaiſons , dont ils ont ac-

coûtuméde faire leur fort.

Cependant les comparaiſons

ne peuventdonner que quelques

idées groffieres aux eſprits du

commun , pour lesquels on eſt

obligé de les mettre en uſage ,

parce que l'intelligence en eſt ſi

bornée, & fi peu cultivée dans

les belles Sciences, qu'il eſt fort
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facile de leur impofer. En effet,

il n'y a pointde comparaiſon qui

ne foit défectueuſe , quand on

en veut faire de juſtes applica-

tions par toutes les circonftan-

ces. Il fautdonc des productions

plus fines &plus judicieuſement

raiſonnées pour prétendre avoir

quelque droitde s'établir en titre

de beaux Efprits ; de ces beaux

Eſprits , dis-je , qui veulentren-

verſer toute l'antiquité , & trai-

ter de reſveurs tant de venéra

bles Autheurs , qui nous ont

laiſſéde fi admirables monumens

de leur profonde Doctrine. Si on

les veut croire , c'eſt à eux ſeuls

qu'eſt reſervée la puiſſance de

déveloper le cahos des Sciences

du temps paſſé , qu'ils aſſurent

n'avoir jamais eſté compris de

Z iij
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perfonne. Mais examinons les

fentimens de ces grands Décla.

mateurs déchaînez contre la Sai-

gnée ; ces grands Inveſtigateurs

de Spécifiques ; ces fins Purifi.

cateurs de fang corrompu ; ces

grands Scrutateurs des mouve-

mens de la Nature. Leurs rai-

fonnemens font établis par des

expériences que nous verrons ſe

confondre & ne ſe point accor-

der. Ils ne sçavent ce que c'eſt

que d'approfondir les chofes,&

ſe contentant de voir les effets,

dés qu'un Homme de bon ſens

veutvenir auxcauſes , leur eſprit

ſe perd, & ils n'ont rien à ré .

pondre pour le fatisfaire. Leur

déchaînement contre la Saignée

eſt ſi violent& fi emporté, qu'ils

ne fontſeulement pas reflexion à
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la définition d'expérience,quand

ils s'écrient fi fort contre les

Medecins qui autoriſent les fré-

quentes Saignées, comme fil'an-

cienuſage n'en avoit pas fait ce

que l'on appelle une coûtume,

appuyée fur la raiſon; la coûtu-

me n'eſtant autre chose que ce

qui a eſté formé & engendré ,

comme parlent les Philoſophes,

parune infinitéd'expériences...

Il ſuffiroitde cette raiſon pour

faire connoiſtre juſques à quel

pointils s'embaraffent,parla paf.

ſion qu'ils ont de contredire , ou

de paroiſtre finguliers dans leurs

ſentimens , afin de trouver des

Admirateursqui n'entendent ny

ne peuvent rien comprendre

dans leurs énonciations hetéro

clites ; car je voudrois qu'on leur

Z iiij



296 Extraordinaire

demandaſt ce que c'eſt qu'expé-

rience , & fi pour la définir il ne

faut pas un ſuccés ordinaire &

fréquent pour lesmeſmes chofes

que l'on veut expérimenter, lef-

quelles doivent toûjours , ou du

moins le plus ſouvent , imman.

quablement arriver dans les

mefmes circonstances , ce qui

demande un eſprit capable de

reflexion , & dedemêler les oc-

cafions pour faire reüffir & con-

firmer l'experience.

Le Remede du Medecin An.

glois qui a tant fait de bruit , &

tant tuédemodeparledéfaut de

fon jugement &de tous ceux qui

à fon imitation s'en font voulu

fervir, n'a eude ſuccés quepar la

raiſon des expériences . Elles n'ont

pourtant jamais paru plus écla
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tantes ny plus enlevantes , que

quand les Malades ont eſté bien

ſaignez , pluſieurs fois purgez, &

qa'ils ont gardé un regime de vi-

vre exact. Commeil eſt fort na-

turel de chercher une prompte

guérifon , le chagrin de la lon-

gueurde la maladie , joint au bel

airde la mode, en a obligé beau.

coupd'avoir recours à ce Reme-

de, lequel de ſoy n'ajamaiseſté

blâmé par les Medecins meſmes

les plus feveres& les plus criti-

ques. Il faut donc de la raifon

&du jugement pour difcerner

les occafions où les bonnés cho-

ſes doiventeſtreappliquées, par-

ce que ces meſmes bonnes cho-

ſes mal diſtribuées & mal con-

duites , détruiſent la bonté du

Remede , &les expériencespré-

tenduës.

T
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La conduite del'Anglois eſtoit

ſi extraordinaire, qu'aucune Per-

fonne bien éclairée n'a pû l'ap.

prouver. Elle jettoit les plus ra-

finez & les plus penétrans dans

l'étonnement , & ce qui peut fai

re voir fon ignorance fans nulle

replique,c'eſt qu'en quelque état

que fuſt le Malade , pour cin.

quante piſtoles illuydonnoitfon

Remede. On luyena veudiſtri

buerégalementà l'agonie, com-

medans la naiſſance du mal , &

en toute eſpece de fiévre indiſ

tinctement ; mais ces grands fuc-

cés n'ont paruny brillé que dans

ceux qui avoient eſté traitez

quelque temps par les Mede-

cins , encor falloit-il ſe réfoudre

àuſer de ce Remede deux ou

trois mois pour eſtre certain de
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cette belle expérience, au hazard

de demeurer toûjours languif-

fant, & d'avoir à craindre fans

ceſſe la recidive. Il en va de mef-

me de tous les autres nouveaux

Remedes qui n'ont d'effets ſen-

fibles que par la conduite des pru.

dens&habilesMedecins.

Mais finiffons cette digreffion,

quoyque neceſſaire, par les ex-

périences prétendu ës infaillibles

des Capucins du Louvre , celles

deRabel,celles des Sucsde Per.

vanche pour les inflammations,

particulierement de poitrine , la

Panacée qu'on a inventée nou-

vellement. Ces Sudorifiques

imaginaires , ces-Vulneraires qui

viennent du Païs des Suiſſes,

ces Extraits de genievre pour

les foibleſſes d'estomach ; enfin



300
Extraordinaire

ces correctifs de Sérofitez ni-

treuſes , tartareuſes, ichoreuſes,

& cancreuſes ; ces puiſſans Al-

kali prônez pour la fixation im-

mancable des fermentations, ces

Remedes qui font tranſpirer les

humeurs jutques dans le centre

des entrailles , par le moyendef-

quels l'on n'a plus beſoin du

triſte ſecours de la Saignée , ne

peuvent fervir qu'à duper les

Idiots , quine font pas capables

de raiſonner longtemps , & en-

cor moinsde ſuivre les raifonne-

mensdeceux quiparlentjuſte.
Paffons doncàla déciſiondela

Queſtion propoſée , pour ſça-

voir qui a le premier inventela

Saignée , & quelles peuvent

eſtre les raiſons qui obligent

aujourd'huy tous les habiles
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Gens de la rendre ſi fréquente.

Iln'y a perſonne,pourpeu qu'il

foitverſédans l'étude de labon-

neMedecine, quine réconnoiffe

Hippocrate, que l'on traite toû

jours deDivin , pourle premier

qui ait preſcrit & conſeillé la

Saignée. Apres luy Galien ena

ſi bien expliquéles raiſons , en-

velopées pour les Ignorans ,

dans fon Style Laconique, qu'il

en a fait un Livre tout entier,

pour en démontrer la neceſſité

abſoluë. Il avoit dans ſon temps

des Aimaphobes à combatre ,

qui crioient auffi fortcontre luy,

qu
qu'on fait aujourd'huy contre

les vrais , & les plus employez

Medecins de Paris , qui ne ſe

font diftinguer que par leur ju-

dicieuſe pratiquede la fréquente
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Saignée , dont les utilitez &

les ſecours ſi prompts & fi in-

faillibles , devroient faire refpe-

cter les Medecins plus que l'on

ne fait , puis qu'il n'y a que la

Saignée quinous dégage de nos

plenitudes & qui purifie leſang,

en donnant lieu à la nature em-

barraſſée de faire ſes fonctions

librement. Car de croire avec

le vulgaire que les Saignées font

l'Hydropiſie , qu'elles affoiblif.

fent le fond de la Nature , c'eſt

raiſonner pauvrement,&ne s'at-

tacher qu'aux apparences & à

l'écorce ; puis que l'expérience

fait connoiſtre aux éclairez, que

quand on épargne la Saignée

dans les fiévres continuës, dans

les violentes & communes in-

flammations ,&dans les Rhuma-
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tiſmes , les Malades deviennent

enflez, languiſſans , ou ſujets aux

grands dépoſts , qui fontdes ab-

cés tant internes qu'externes.

La raiſon en eſt palpable, parce

que le fang s'eſtant .euflammé,

faute de la circulation & du

commerce des Eſprits , qui ne

roulent plus fuffisamment pour

lebien animer, il ſe ſerifie ,& fe

fond tout en feroſitez , qui s'é-

chapent&tranſſudent aiſement,

en forme de ſueurs , au travers

des tuniques, des veines& arte-

res , ſe jettant dans le corps &

les interſtices des Muſcles; d'où

les ames vulgaires prennent

lieu de croire que ces enflures

font des Hydropiſies , comme

ſi tous les enflez eſtoient Hydro-

piques , par la raiſon que tous
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les Hydropiques ſont enflez;

mais les Sçavans & bons Prati-

ciens , comme ont eſté les Gue-

naults, les Brayers , les Piettres,

les Rainfants , & ceux qui bril-

lent préſentement à la Cour ,

n'ont jamais raiſonné de cette

maniere , & rien ne les a tant

élevez que les ſuccés de la fré-

quente Saignée , qui les a fait

diftinguer d'avec les autres, par-

ce que cette conduite demande

unjugement folide. Voyez ſi les

Alkaliſtes , les Medecins Vipe-

rins dont la mode ſe paſſe , &

les Empiriquesacidules ,tiennent

quelque rang dans Paris ? Ils a-

boyent affez , mais ils ne mor-

dent pas.

Il faut encore lire le Traité

délicat& fibien raiſonné deM

:
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Bachot , Docteur de la Faculté

de Medecine de Paris ſur la Sai-

gnée ; car de prétendre répon-

dre à toutes les Objections tri.

viales avec exactitude , ce ſeroit

s'engager dans la Differtation

pour des Gens qui ne peuvent

entendre le fin des preuves. Voi.

cy ce qu'on oppoſe de plus ap.

parent. Hippocrate dit dans ſes

Aphorifmes , qu'une Femme

groſſe avorte ſi on la faigne.

L'on croit en meſme temps qu'il

n'y a point de réponcé à cela.

Pourquoy ? parce que ces petits

Eſprits prennent le texte aupied

de la lettre , & ne font pas ca-

pables de penétrer le vray ſens

de ce divin Génie , dans le

temps duquel , & comme l'a

marqué Galien dans le Livre

Q.d'Avril1682. Aaa
1 هه
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contre Erafiftrate , les Saignées

à la verité n'eſtoientpas fi mul-

tipliées, mais infiniment plus co-

pi ufes ; de forte que l'on neti-

roit pas moins d'une ou deux

livres de ſang à la fois ; & c'é.

toit la raiſon qui faisoit pronon.

cerque les Femmesgroffes avor.

toient, fi on les faignoit de cet.

te maniere plus d'une fois.

C'eſt donc dans ce ſens qu'il

faut entendre Hippocrate ,

puis que l'expérience fait con.

noiſtre que la prudencedes éva.

cuations du ſang, quine doivent

pas eftre nombrées , mais peſées

&réïterées affez ſouvent , fait

les accouchemens heureux ; &

que les Femmes délicates qui

font bonne chere & s'exercent

peu , courent toûjoursgrandrif-
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que en accouchant , ou par les

ſuites des pertes de ſang , ou par

des travaux tres-laborieux , ve.

nant de l'excés de la nourriture

de l'Enfant.

S'il y a quelques Autheurs

d'un ſentiment contraire , vous

trouverez qu'ils ne ſont d'au-

cune eſtime , & de nulle mar

que entre les Doctes & les bons

Praticiens. Que fi par hazard

l'on en trouve quelqu'un qui

aye du nom , qui prétende qu'il

n'y a qu'à purifier le ſang par

les purgatifs ou autres recti-

fians , il fera aiſé de concilier

les ſentimens qui paroiffent op-

poſez, en examinantleurs inten.

tions & leur efprit; car la ſuite

de leurs raiſonnemens explique-

ra cette premiere propoſition,

Aa ij
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que l'on oppoſe pouruniverſelle

& certaine.

Ces Sectateurs nouveaux qui

prétendent tout faire entendre ,

& tout comprendre par les Mé-

caniques ou comparaiſons ſen-

fibles , & tirer de là leurs confé-

quences , ont oublié entre tous

les Spécifiques pour purifier le

fang trouble & corrompu , les

blancs.d'œufs , feuls propres à

purifier & clarifier les liqueurs

pleines d'impuretez ; & il y au-

roit de l'apparenee que cela ſe-

roit plus efficace que les ſels de

Viperes , les yeux d'Ecreviſſes ,

les Sucs de Pervanche, & autres

dont on ne voitjamais de ſuc-

cés , que l'on ne puiffe vray-

ſemblablement plutoſt attribuer

à la longueur du temps qu'aux
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remedes , parce que l'on oblige

les Malades d'en prendre deux

ou trois mois entiers ; mais la

Saignée ſeule fait les trois cho-

fes eſſentielles des plus grands

Remedes, qui font le Cito , Tuto,

Incunde ; puis qu'en unmoment

elle ſauve la vie , & quelapour-

riture & corruption du ſang,

engageant& neceffitant les bons

Medecins à ces réïtérations cha-

grinantes , les petits eſprits ſe

trouvent en tres-peu de temps

rectifiez , parce que l'on voit

changer à veuë d'œil , les degrez

de l'alteration à mesure que l'on

en tire , & que rien n'eſt plus

faux ny contraire à l'expérience

que de foutenir comme l'on fait

opiniâtrement , & fans raiſon,

que quand on tire du ſang tres
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pourry , il ſera toûjours de meſ

me quand on le tireroit juſques

à la derniere goute ; Vray rai-

ſonnement des Medecins igno-

rans , leſquels n'ayant que fort

peu de pratiques , n'ont en teſte

que de prolonger les maladies

pour s'occuper , multiplier leurs

viſites ,&rendre forceaffiduitez

inutiles, qu'ils ne laiſſent pas de

faire valoir aux Malades , qui

n'en peuvent profiter pour la

raiſon de leur ignorance.

Ils font ordinairement de deux

fortes de caractere. Les uns avan-

cent leurs affaires par des baf-

ſeſſes d'eſprit , & mille lâches

complaiſances qui font pitiéaux

honneſtesGens, eſtant toûjours

de l'avis des Malades , afin d'at-

tirer leur confiance , & pouvoir
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tirer de la petite Boëte, desRe..

medes de rien , pour paroiſtre

finguliers & attachez aux Spe-

cifiques , en les diftribuant dans

les entre-temps des principaux ,

& leur attribuer hautement le

foulagement dû aux eſſentiels ,

& ſe gliſfer ainſi dans l'eſprit des

Malades par cette charlatanne-

rie , pourne pasdire friponnerie,

n'eſtans reveſtus que d'une pro-

bité apparente , & manquant

dans lefond de cette honneſteté

genéreuſe , de laquelle doit ê-

tre remply un vray &bon Me-

decin.

Les autres font bien du bruit,

vantant par tout les Cures qu'ils

n'ont jamais faites , s'établiſſant

pardes airs tous oppoſez à ces

premiers ; tenant le dépar tout;
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babillant dans toutes les Ruel

les , ſans laiſſer aux autres le

temps de parler, ſe guindant fur

le galimatias des nouvelles opi-

nions ; obligeant tout le monde

à ſe taire pour les écouter, criant

bien haut , & fe faiſant admirer

par des Innocens qui n'enten-

dent pas leur jargon. Onpour-

roit nommer ceux de cette ef-

pece grands diſeurs derien .

Il en eſt d'un troifiéme cara-

ctere. Ce ſont ceux qui ſe pi-

quent de condition , & qui ont

peur de prendre le mauvais air,

qu'ils croyent eſtre aux lieux

où on les appelle. Ils ſefont cour-

tifer & encenfer pour avoir de

leurs Remedes, foutenant l'in-

utilité de l'inſpection des Mala-

des , ne les voulant jamais voir ,

fe

C
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contentans du raport d'un La-

quais oude la Cuiſiniere, qui leur

portequelquefois des Bouillons;

&ceux-là ne manquentpasplus

deDuppes que les autres, parce

que chaque Fou cherche laMa-

rote qui luy convient le mieux.

C'eſt ce qui doit faire conclu-

re aujourd'huy que le bon ſens

fait divorce avec la raifon& le

jugement , puis que l'on ne peut

quafi plus rien efpererde labon.

ne & veritable Medecine , dans

ledeſordre extraordinaire oùel

le eſt , ſi les Chefs ne s'en mê.

lent pour étouffer ces Infectes ,

& perfuader au Public qu'il faut

s'attacher toûjours au gros de

l'Arbre.

LE FRANC , Docteur

de Montpellier.

Q.dAvril 1682. Bb
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52522-55zs522-2555

Réponse à cinq Questions du

XVII. Extraordinaire .

Si on peut eſtimer une Perſonne

ſansqu'on l'aime, &c.

T'Eſtime ayant l'appuy d'un ſolide
mérite,

Etlemérite eſtant aimable infiniment,

L'onnepeut estimerfort raisonnable-

ment

Quel'Amourneſoitde laſuite.

D'ailleurs l'Amour estant l'enchante-

mentducœur,

Etle beaupanchantqui l'anime,

Onnesçauroit aimer, que cet Amour

vainqueur

Nefaſſeimpreſſion,&n'entraîne l'ef-

time.
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Lequel eſt le plus honteux à une

Femmed'accorder des faveurs,

&c.

Out cece quise rapporteà l'amoureux

Dontfifunestessont lestraits,

Enpaſſantmonesprit, paſſe monminif-

tere,

Etj'endiraybeaucoup, enn'enparlant

jamais.

Si l'on peut dire, je vous eftime, à

une Perſonne d'un rang plus

élevéquel'on n'eſt.

Armanierede

PA
Sanscrime,

jen,ſansScrupule&

Mesmeàplusgrandquesoy,

Onpourroit enriant dire, je vous eſtime;

Voilacequejecroy.

Maisdans leférieux,si laPerſonne est

fiere,

Ellefindiquera

Bbij
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Cettefaçon d'agir, comme trop Cava

liere,

Et s'en offencera.

Quandla conditionſuit la délicateſſe,

Onnepeut s'expliquer avec trop de

justesse.

Quelles raiſons on pourroit avoir

demépriſerlamort, &c.

POW
OurconferversonPrince, &Sauver

SaPatrie,

Onpeut risquerses biens, hazarderſon

repos,

Verfersonsang,&prodiguerſa vie,

VoilacequifaitunHéros.

Mourirpourune Cause&fi juste&

fibelle,

Eft l'éclatantsujet d'unegloire immor
telle.
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Sur l'uſage du Maſque.

Ux Perſonnes d'autorité,

Adequilamaisanctor illustre,

Et qui touchent de pres le Daiz&le

Ballustre,

LeMasque est bienséant, c'est une verité,

Etl'on n'enpeut blamerl'usage.

Raiſonner autrement n'est pas lefaitd'un

Sage;

MaisquanddesGensfans qualité,

Parunfecret orgueil qui regneſous leur

Casque,

Sefontdefeste, &prennentMasque,

Onnepeut trop blamérleurſote vanité.

Ilfautse retrancher dans l'état où поль

Sommes,

Sans vouloirpar ambition.

S'élever audeſſus deſacondition,

Pourfomenter lamode, oupour tromper

lesHommes.

L. Boucher, ancien Curé

deNogent leRoy.

Bb iij 2

)
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Vousm'avez marquéque les Sça-

vansde vostre Province avoient une

eftime particuliere pourles Ouvrages

de M Comiers. C'est ce qui m'oblige

à vous envoyer cesse Lettre , dans

Laquelle ils trouveront de tres-utiles

Remarques fur les Elevations des

Eaux. Elleest adreſſée àMaleMar-

quis de Seignelay. F'y adjoûte la

Figure de la Machine appellée

Royale , conftruite par Meſſieurs

Ralph du Deel, &John Burnaby,

Anglois, &Affociez.

Sz
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S5zses-2525-252222

LETTRE

DE ME COMIERS,

Prevoſt de Ternant , Profeſſeur

desMathématiques ; contenant

toutes les Machines anciennes

& modernes pour élever les

Eaux ,& les avantages que la

Machine qu'il appelle Royale,

a par deſſus toutes les autres

qu'on a cy-devantexecuté.

ONSEIGNEVR,

Ayant eu l'honneur depuis peude

jours devousfervird'Interprete, au

Bbij
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Sujet dela nouvelle Machine Royale

pour l'élevationdes Eaux , que vous

priteslapeinedefaireagirvous-mes-

me, pourmieux connoistrepar vostre

expérience le mérite,lafacilité,& l'ef-

fetde ictteMachine,j'ay crû devoir

compagner des Remarques ſuivantes,

leModelle que veftre Grandeuror-

donna eftre porté à S. Germain , pour

leprésenteràSAMAJESTE' .

L
'Elevation des Eaux , tant

pour la neceffité , que pour

l'ornement des lieux qu'on a vou-

lu embellir , a fait dans tous les

fiecles l'étude des plus grands
Génies.

Archimede élevoit les Eaux

parunTuyau de plomb , ou Ca-

nal creuſe en viz autour d'un

long Cylindredebois , ayant un
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pouce de diametre fur chaque

piedde longueur , ou autourd'un

Cone , dont l'axe eſtoit panché.

Vitruve Architecte de l'Empe-

reur Auguſte , fait mention de

cette Machine ou Viz d'Archi-

mede ; mais cette Machine, quoy

que tres ſimple & furprenante,

puis que l'eau y monte en def.

cendant , ne peut élever l'Eau

qu'à une hauteur fort médiocre;

car commedit Vitruve , ſi l'Ar-

bre acinq pieds de longueur , il

ne peut élever l'Eau qu'à trois

pieds , puis que la pente ou incli-

nation de l'Axe de l'Arbre doit

faire l'Hypotenuse d'un triangle

rectangle , dont le coſté à plomb

n'eſt que trois , & le coſté hori-

zontal quatre. Il eſt vray que le

Cone peut eſtre appliqué plus
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droit , ou moinsincliné. Diodore

Sicilien aſſure que les Egyptiens

employoient la Viz d'Archime-

de, pour ofter les Eaux qui cou-

vroient leurs Plaines apres ledé-

bordement du Nil, dont la Sour-

ceeſt auTerritoirede Sagola en la

Partie Occidentale du Royaume

de Goyam , ſuivant la découverte

quien fut faite en l'année 1618 .

QuelquesAnciens ſe conten-

terentde pratiquer des Quaiſſes

dans l'épaiſſeur d'une Rouë. Ces

Quaifſſes apres avoir plongé fuc-

ceſſivementdans l'Eau , dés qu'-

elles ſe trouvent par letour de la

Rouë un peu élevées au.deſſus

de l'Effieu qui eft creux ,y ver-

ſentleur Eaupar un petit Canal

de communication , laquelle fort

ainſi par l'extrémité de l'Effieu.
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Une ſemblable Machine éleve

une fi grande quantité d'Eau,

qu'elle forme un Ruiſſeau dans

laVillede Brême. Pour faciliter

davantage cette fortede Machi-

ne, on la peut compoſer d'une

vingtaine de Canaux creuſez en

ſpirale , ou deTuyaux de plomb

oude cuivre , courbez en ſpirale

& attachez ſur la furface& plan

d'une grandeRouë, enforte qu'

une bouche de chaque Tuyau

aboutiſſe prés de l'Effieu , &l'au-

tre bouche ſoit arreſtée à la cir-

conférence dela Rouë , afin que

ces bouches plongeant ſucceſſi.

vement l'une apres l'autre , elles

puiſent l'eau qui ſortira par la

bouche qui eſt arreſtéeprés l'Ef-

fieu. Ainfi l'eau montera endef

cendant, demeſme quepar laVis
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d'Archimede ; mais cette Ma-

chine ne peut élever l'Eau qu'à

douze pieds de hauteur, la Rouë

ayant vingt- cinq pieds de dia-

metre.

Les autres ont pratiqué les

Pots, Godets , Seaux& Baquets

attachez ſur l'épaiſſeur de la cir-

conférenced'une Rouë , laquelle

eſtant tournée verticalement ,

éleve l'eau de la hauteur de la

Rouë. Cette Machine eſt au-

tant excellente qu'elle eſt plus

fimple& naturelle. On en voit

à Paris de petites qui épuiſent

continuellement l'Eau des Ba-

teauxdes Lavandieres ; mais l'u-

fage de ces Machines eſt fort li-

mité , la plus grande Roüe ne

pouvant avoir qu'environ trente

pieds de diametre , comme celle
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quej'ay vuë à Eſſone dans la Mai.

fon de feuM² Eſſelin, qui appar-

tient maintenant à M duPin.

Pour remedierà l'embarras des

Rouës à Baquets , on a employé

la Chaîne ſans fin , garniedeBa-

quets eſpacez à diftance égales.

Cette Chaîne eſtant poſée ſur

l'Arbre équarré , ou coupéàplu.

ſieurs pans bien égaux , lors que

cet Arbre tourne horizontale-

ment ſur ſes pivots , la Chaîne

fans fin ne pouvant gliffer , re.

monte continuellementd'unmê-

me coſté lesBaquetspleinsd'eau,

& ils l'épanchent dans unRéſer-

voirdés qu'ils font arrivez ſur le

haut de l'Arbre , d'où ils deſcen-

dentlaboucheenbas. CetteMa..

ehine eſt ſujette à de grands in-

conveniens ; car fi une charniere,
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C

d

ou boulonde la Chaîne vient à

manquer , toute la Machine tom.

betout à coup ; les Baquets s'é- G

craſent , la Chaîne ſe brife, &c.

Vitruve a décrit ces quatre

fortes de Machines dans les neuf,

dix,& onziéme Chapitresdefont

dixiéme Livre d'Architecture.Jo

eundusen a donné les Figures en

l'année 1523. & apres luy Daniel

Barbaro, Noble Vénitien & Pa-

triarche d'Aquilée , en l'année

1567. dansſes Commentaires fur

Vitruve.

On a encor mis en uſage la

Chaîne ſans fin à chapelets , car

les Boules ou Globes vuides &

ouverts par les coſtez , remon

tant toûjours dansle creux d'un

Tuyau cilindrique élevé per

pendiculairement, charient avec

a

a

0
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eux l'eau qu'ils contiennent , &

celle qui eſt dans la diſtance des

Globes juſques à la bouche ſu.

périeure du Tuyau cilindrique,

d'où elles'épanche dans un Ré-

ſervoir. J'ayvû pour la premiere

foisla figure delaChaîne àchape.

letsdans lapage 149. duLivreDe

ReMetallicade George Agricola,

impriméà Bafle en l'année 1556.

mais cette Machine demande de

la viteſſe dans ſon mouvement

pour faire fon effet; car autre-

ment l'eau coule en bas , à moins

que ces Boulets ne joignent par-

faitement à toutes les parties in-

terieuresdu tuyau, ce qui cauſe.

roit un frottementextraordinai.

re , &c. De plus ſi une Charniere

ouunBoulon vient à manquer,

toute laMachine tombe au fond
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de l'eau ,& il fautbiendutemps,

dumonde,&de la dépenſe, pour

la remettre en étatde ſervir.

Enfinpour éviter les inconvé-

niensde toutes ces premieresMa-

chines , l'Ingénieur Cufibius in-

venta , comme ditVitruve, dans

le 12. Chapitre de fon 10. Livre

d'Arthitecture , la Machine des

Pompes à piſton. On a depuis

pratiqué diverſement les Pom-

pes, auſquelles on a donnédifé-

rens noms , à cauſe de quelque

diférencedans leur conſtruction,

&diférentesmanieres d'agir ; car

les unes ſont Pompes aſpirantes,

les autres fontPompes refoulan.

tes , & les autres font mixtes.

Elles conviennent toutes en cela

que le Piſton doit entrer bien

juſtement dans le corps de la
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Pompe, de mefme que dans une

Sirinque ; mais le grand frotte-

ment fait que pour le vaincre, il

faut appliquer à la Machineune

puiſſance bien plus forte que

n'eſt le poids de l'eau que l'on

veut élever , & que l'on compte

toûjourspar lahauteurduTuyau,

& par la largeur du Piſton ou dia

metre interieur du Corps de

Pompe; car ſi la ſoupape ou dia-

metre duTuyau par lequel l'eau

monte eſt plus petit que le diame

tre du Piſton, il faut que l'eau foit

firinquée&qu'elle paſſe par con-

ſéquetplus ſerrée,&avec plusde

viteſſe ; c'eſt pourquoy il fautune

plus grand force ou puiſſance

pour faire agirla Pompe.

Pour éviter ce frottement fi

neceſſaire , & fiincommode dans

Q.d'Avril1682.
CC
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les Pompes ordinaires , on aem

ployé diverſement les Pompes à

Soufflets ,dans leſquelles lacom-

preſſion de l'air produit le meſ-

me effet que le Piſton dans les

autres Pompes. J'ay vû pour la

premiere fois la figure des Pom-

pesàSoufflets , au 12. LivreDeRe

Militari , de Valturin. & depuis

dans la page 18.duLivredevallo,

impriméàVeniſe enl'année 1531 .

Agricolas'enfertdas la 166. page

deſonLivreDe ReMetallica, pour

attirer le mauvais air desMines;

mais cette Machinenepeutlong.

temps faire fon effet , àcauſeque

l'air comprimé trouve bien- toft,

ouſe fait facilementpar ſa ſubti-

lité, un libre paffage andabe

Quelques-uns voulant éviter

le frottement des parties de la
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Machine , ont employé diverſe-

ment de certains Baquets , qui

eftant alternativement élevez

parlemoyen d'une Balance , pui-

ſent ou ſe verſent alternative-

mentl'eau que le ſecond Baquet

inferieur puife,chacun à ſontour.

Cette Machine fut à mon avis

executée pour la premiere fois

en l'année 1641. à3. lieuës dePa-

ris chez Me l'Ecuyer à Montfer

met , qui appartient maintenant

àM delaMarche Coquet ; car

il me ſouvient qu'un Sçavant,

tres-expérimenté, me ledit ilya

longtemps , &m'en fit voir la fi-

gure, &M de la Marche-Co

quet n'a pas refuſéd'en faire voir

les débris qu'il en conſerve, fur-

quoy tous lesCurieux peuvent ſe

fatisfaire par laveuëde cette an-

Cc ij
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cienneMachine à Balance ; mais

cetteMachine requiert eſtre po-

ſée à plomb , & ne peut élever

l'eauau dela de trente pieds,&c.

On adepuis conſtruit uneMa-

chine à deux Rouës , dentelées

&encoffréesdans un ovale ; mais

cette Machine a beaucoup de

frottement , outre qu'elle re-

quiert un tres-prompt mouve-

ment par la révolutionde laMa-

nivelle , & dans peude temps les

Roües frayant donnent entrée à

l'air , qui rend bien- toft la Ma-

chine inutile , ce qui a eſté bien

remarqué dans l'examen du 88.

Probléme du Livre des Recrea-

tions Mathématiques , & par Ca-

vallerius Autheur de la Geomé-

trie des Indiviſibles , dans la 39.

Propoſitionde ſa 6. Exercitation

C

t
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A

Geométrique. Ce Cavalerius a

inventé une Machine plus fim-

ple. Elle conſiſte enune Quaiffe,

dont les deux fonds font paral-

leles , &en ovale. Au dedans de

cette Quaiffe, eftunTimpanou

Cilindre placé excentriquement

☑ & ouvert au long de l'Axe, pour

donner libre paſſage à une plan.

che,laquellecoule dans la Quaif-

ſe ovale, la raſant toûjours , &

dans les deux fonds ,& dans ſa

circonférence ovalaire , àmeſure

que par une Manivelle on fait

tourner leTinpan ouCilindre in-

terieur , fur des Pivots qui font

excentriques à la quaiſſe; mais

cette Machine eſt àmon avis au-

tant ouplus difficile à conftruire

que laprécedente ,& ſujette aux

meſmes inconveniens.
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Enfin le prix,& ladifficulté de

la conſtruction detoutes lesMa-

chinesdont on s'eſt ſervy juſques

à preſent pour élever l'eau , ont

détournébeaucoupde Perſonnes

quiy auroient fait travailler , ou

pour l'uſage particulier , ou pour

enrichirlabeautédes Lieux,pour

leſquels ils avoient quelque paf-

fion ; car outre la dépenſe ex-

traordinairedeleur conſtruction,

&legrandeſpace que cesMachi-

nesdemandent , elles engagent à

une dépenſe continuelle pour

leur entretien , & eftant ſujettes

àmille inconvéniens , elles man.

quentleplus ſouvent dans lebe-

ſoinleplus preſſant.

C'eſt fous ce Regne heureux

du plus grands des Monarques,

duquel on ne peut dignement

A
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faire le Panégerique , qu'avec les

mefmes termes que le S. Eſprit

dans le premier Chapitre du Li-

vredesMachabées,fitceluyd'A-

léxandre le Grand, Siluit terra in

conspectu ejus , qu'en perfection-

nantles Arts& les Sciences , on

a trouvé le ſecret de ſurmonter

toutes les difficultez qui ſe ren-

contrentdans les Machines ordi-

naires pour l'élevationdel'eau.

L'effet ſurprenant de la nou-

velle& fimple Pompe, laquelle

fans frottement, ny Piſton , parla

feuleapplicationde la forced'un

Enfant, éleve l'eau fans diſconti-

nuation, aplû àSa Majesté, apres

avoir receu par Acte du 13. No-

vembre 1680. l'aprobation de

Meſſieurs de l'Académie Royale

des Sciences , laquelle merite le
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titre de veritable Sénat, compoſe d

d'illuſtres Infaillibles dans laPhy-

ſique , & dans les Mathémati-

ques , puis qu'elle découvre fi

parfaitement le vray & le faux,

qu'elle n'a jamais eſté trompée

par les fauſſes apparences de l'un

nyde l'autre.

Enfin voicy la Machine queje

nomme Royale , à raiſon de fa

bonté, de ſes grandes utilitez , &

de ſon effet extraordinaire dans

l'élevation , ou élancement de

l'eau , qui farpaſſe de beaucoup

tout ce que les autres Machines

ont cy-devant produit d'admi-

rable.

Cette Machine eſt tres- fim-

ple. Elle eſt auſſi de moindre

couſt,deplusfacile conſtruction,

demoindre entretien , de moin.

dre
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dre embarras & beaucoup plus

feûre , & plus commode , puis

qu'on la peut facilement tranf-

porter&employerpartour.

Soneffeteſt extraordinaire,puis

queMeſſieurs les Ducsde Chau-

ne , & de Chevreuſe , & Voftre

Grandeur, ont vû& connu par

expérience , qu'un ſeul Homme

fans faire effort , hauffant&puis

baiſſant d'unemain unLevierde

cinq pieds de longueur , éleve

l'Eau , & la fait fortir en jet au

hautd'unTuyauquia cinquante-

quatre piedsde hauteur ,& neuf

pouces en quarrez dans ſon ou.

verture , & peut fournir , quoy

que petite , deux mille cent foi-

xante tonneauxd'eau par jour.

Il fuffit que le corps de cette

Machine , quia fix pieds de hau-

Q. d'Avril1682. Dd
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teur & neuf pouces quarrez de

largeur interieure , ſoit placé à

plomb, car leTuyau qui eſt au

deſſous ,& qui peuteſtre de 24.

pieds de longueur perpendicu

laire , comme auſſi leTuyau qui

eſtaudeſſus du corps de laMa

chine,qui enferme tout le fecret,

peuvent faire tels contours qu'on

voudra , &meſme eſtre couchez

fuivant la pente d'une colline,

au cas que le Roy veüille em

ployer cette Machine pour éle

ver l'eau de la Seine,dans ile

Château de Saint Germainen

Laye , ou ailleurs.2003

L'uſage de cette Machine eft

admirable pour éteindre le feu

dans les incendies. Ainfi les Vaifl

ſeaux de Sa Majesté , eſtant gara

nisdelanouvellePompepour en

ba
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C

vuider l'Eau ,&de cette Machi-

ne pour éteindre le feu , ils fe-

ront comme entierement horsde

peril dans les accidens le plus à

craindre , car le corps de cette

Machine eſtant poſéau fondsde

Caleà couvertdu Canondes En

nemis , elle lancera par unTuyau

mobile une ſi prodigieuſe quanti-

té d'Eau ſur les Hunes , fur le

Mats, Voiles, & Cordages& fur

le Pont, que le feu fera d'abord

étient.cecor

Cesnouvelles Machines peu-

vent facilement eſtre tranſpor

tées. Onlespeut placer ſous les

Ecoutilles ,&ſous le Tillac, en y

faiſant un trou pour paſſer le

bout du Tuyau mobile fait de

cuir entromped'Eléphant,qu'on
détournera facilement de tous

Ddij
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coftez , pour conduire & lancer

l'Eau dans tous les endroits du

Vaiſſeau qui paroiſtront en feu.

Elles ferviront encor à vuider

promptement l'Eau par les Sa-

bords& autres iſſuës , pour pré-

ferver le Vaiſſeau de couler à

fonds.

Les Vaiſſeaux peuvent avec

cette nouvelle Machine , fecou-

rirſansaucun rifque, &dans une

diftance raisonnable , ceux qui
font en feu.

Pourſervir auxincendies, cette

Machine fera double comme on

lavoitdans le Profil de la fecon.

de Figure ,& deux Hommes ſe

balaçant alternativement l'un fur

l'Eſtrieu marqué I, &l'autre fur

le bout du Levier marqué R, &

puis furleboutduLeviermarqué
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de la lettre E,& l'autre ſur l'Ef

trieuS,&c. ( cequ'onfera auffipour

élever alternativement le Corps de

Pompe interieur,des nouvelles Pom-

pes fansfrottement , lancerontde

tel coſté qu'on voudra un déluge

d'eau pour éteindre prompte-

ment lefeu.

Si-toſt que les Gens de Mer

auront connu le grand effet , &

prompt&afſuré ſecours de ces

Machines, pourgarantirles Vaif

ſeaux de couler à fonds , & pour

les empeſcher d'eſtre conſumez

par le feu , ils n'abandonneront

plus par la crainte d'un péril au-

trefois inévitable , nyle combat,

nylaManœuvre, comme ils ont

fait par le paſſé, lors quedans un

péril évident ils ne pouvoient ſe

fier au peu d'effet des Pompes

Dd iij
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ordinaires , qui font lourdes &

embaraſſantes , & qui ſe détra-

quent tres -ſouvent dans le plus

grand beſoin , eſtant ſujettes à

beaucoupd'accidens.

Voila, MONSEIGNEVR, ceque

j'ay crû vous devoirmarquerde l'ex-

cellence de cette nouvelleMachine.Je

fuis avec un profond respect, &c,

LeMot de la premiere des deux

Eigmes de May , eftoit la Puce.

En voicy plusieurs Explications en

Vers.

Lesplus affonpiffans Pavots
Viennent s'offrir envain pourcharmer

mes travaux,

Auffi-bienque le Jus qui coule de la

Treille Tarot ,май,こ
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Je dors moins qu'unfaloux ququ'unun Rival
72211600710

faitfrémir.

Helas! pourroit-on bien dormir, ma

Quand on a la Puce à l'oreille?Dep

25 BoUCHET, ancien Curé

2deNogent le Roy.co

II.

Vandj'aypres de moy mon

Amant,

En gaye humeur je n'n'ay pointdepareilles

Mais auffi, dans l'éloignement,

FaytoûjourslaPuceal'oreille.

Mad.MANTES, de la Ruë

JeandeLépine.

Parecette
Arcette Enigme qui nom
Mercure croitfaire la

pique,

nique

Aux Enfans d'Apollon qui le rendrons

camus.

A

Quoydonc ? ſouffrirons-nous qu'une Beſte

nousfuce?

Non,non,pour écrafer laPuce,

Ilnous fautfeulement mettre ledoigt

deffus

• DEMANICOURT, de S.Quentin,
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IV.

Voftre Brunetic fur mafoy,
Mercure, n'estoit pasune Enigmepour

moy,

F'encompris d'abordla merveille.

Pourpenqueſurleſens on venille ra-

finer,

Elle est aiséeàdeviner,

QuandonalaPuceàl'oreille.

DE

DELIGNIERES,duPort-Loüis.

Es Merveilles, Iris,vous eſtes la

Merveille,

Phébusamoins d'espritquevous.

Vostre beautéfait honteàlaRose ver

meille,

Etdes traits de l'amour exprime les

plus doux.

Cen'est pasfansſujet que Monsieur

voſtreEpoux

Afifort laPuceà l'oreille.

Le Pelerin de S.Jacques,



du Mercure Galant. 345

L'Autrejouraupres demaBelle

VI.

Jevoulois expliquervostre Enigmenou-

velle,

Je vis qu'elle chercha par deſſous ſon

Jupon.

Aufſitostjemepris à rire;

Tu ris,dit-elle,fans raiſon,

La Pucequeje tiens finit noſtre martire

SANS
Ansfe

L. V.du Ponteaudemer.

VII.

mettrel'esprit trop longtemps

geſne,

Chacund'abord reconnoîtles refforts

Qu'on admire en tout temps dans unsi

SoupleCorps,

Etde l'adroite Puce ils s'entendentſans

peine.

CetteBruneteerrant leplussouvent la

nuit,
:

Va, courtde tous coſtez, & tout cela

fans bruits

Elle éveille enpiquant, &souvent on

L'attrape
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Onlapunit alors desa temérité;

Maisauſſiquelquefois parsa legereté

Aqui croit latenirſousfon doigt, elle

échape.

OnlacompareauDieud'Amour,

Nonàcauſe qu'elle tourmente,

Maisparce qu'elle va tantdenuit que

dejour,

Etqu'iln'estpointd'Humain, nydelien,

qu'elle exempte bol mong

Dumalqu'ellecauſeſouvents

Pourmoyquipendant la retraite N

Quej'ayfaitedans ceConvent,

Croyois mettreàcouvert ma tefte

Detoutefortedetourment,

Jenesçay pourquoy, ny comment,

Soit que jedorme, ouque jeveille,

F'aytoûjourslaPuceà l'oreille.
La Penſionnaire dela Villete.

VIII.

C'estparmafoygrandemerveille,
SiMercuren'éprouve un amoureux

tourmento
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64

Lagrandemarqued'estreAmant,

Eftd'avoirlaPuceàl'oreille.

FREDIN DE CRAQUEVILLE,

de laRue du Crucifix

S.Jacques .

VEnx-tu goûter un
douxrepos?

Veux-tuvivre toûjours tran

quille?

Ne cherche pas mal-à-propos

Devoir la charmante Amarilles

Quiconque lavoit, s'en repent,

Monexemple,Damon, tedoit rendre

prudent,

Cardepuisque j'ayveu cette jeune

Merveille,

F'ay toûjours laPuceàl'oreille.

L'Amant de la veritableGloire.

Ons

.Χ.

s necachezpas mieux un mé-

chantBeftion,

Dontl'engeancefourmille,&n'est que

trop commune,

Pournous donnerſouvent de l'occupa-

tion.
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Plusdans cetteſaiſon encor que dans

аисипе,

Maisquipour mon regardnem'impor-

:

tunemoins.

QuelAmourmecauſedeſoins! -

Carque jedorme, ouquejeveille,

F'aytoûjours laPuceàl'oreille.
La Femmedu Phénix des

Infecte de

Marys, deCaën.

XI.

quilanaiſſance

Nefevoitparaucun Mortel,

FoibleCorps quiſaure&quidance,

Quin'aspresque rien de réel;

83

Malheureuse petite engeance,

Atomevivant & cruel,

PetitMonstre dont l'inſolence

Paroistjusqu'aupiedde l'Autel:

**

Puce,quifansceſſe importunes

LesBlondes ainſiqueles Brunes,

Laifſſe-lesdormiren repos;
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Unmal tropfächeux les réveille,

Lorsqu'Amourcomme toydifpos

S'estplacé dans leur cœur, &toy dans

leur oreille.

ALLARD, duVéxin,

ΧΙΙ .

Vandjevousvoislejouravecque

mesRivaux,

Envain laraiſon me conſeille;

Loindegoûter unmomentde repos,

Toute la nuit , Philis, j'ay la Puce à
l'oreille.

LEBERGERFIDELLE,

d'Angouleſme.

Ceuxqui onttrouvécemesmeMot,

fontMeſſicursLeHulle, du Quartier

du Palais ; L'AbbéduRocherde l'E-

vesques Les illustres Voyageursd'An

gleterre ; Le Notaire Content , dela

Rue SaintDenis; Les Clercs montez

d'un degré; LeTrop Courtd'argents
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L'aimableMarseillois ; Le Chevalier

de Louriac, Penſionnaire an College

d'Harcourt : Le Relegué à Pont à

Mousson; Miran, Acteur de la Cor

médie de Solpet ; L'Amantsansfa-

veur, de la Rue S.Jean deBeauvaiss

Mesdemoiselles de Breffon ; La belle

MarieLieffe, du FauxbourgS. Ger-

main; La belle Meſſine , de la Ruë

SaintMartin ; La belle VeuveMora-

vale, de la Ruë des Petits Souliers

d'Orleans; Labelleaux Doux-Seins,

delamesme Ville; Miroitier la Ca

dete,de laRuëS.Martin ; LaBergere

mélancolique , de Soiffons; La Ber-

gere à l'Anagramme , Bonne à la

Tuite ; L'Amante incoſnolable , du

coin des Fefuites de la Rue S. An-

toine ; LabelleOrpheureſſedelames-

me Ruë; La Nymphe partie pour

Chasteau-Thierry ; LafenfibleHen-

riete,delaRuëMazarine. ১
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Fadjoûte les Explicationsquim'ont

esté envoyées sur laseconde Enigme

deMay , dontle Soleil eftoit levray
Mot.

Sp

A

Ilnefaut qu'un

&pour l'Onde,

Soleilpour la

Faut.il plus d'un LOUIS pour

vernerle Monde?

Legrand nombre des Roysfait-il

quedebats?

Terre

gou-

rien

Non,non,dit leGalantMercure,

Ilsuffit pour lapaix de toute laNature,

D'un Soleildans les Cieux, d'un Loüis

icy-bas.
DI MANICOURT, deS.Quentin.

11.

7Oftre Enigme,
Voftre

Galant
Mercure,

M'afort embaraſſe l'esprit;

Depuis deuxheures, je vous jure,

F'ensuis tout interdits

Mais cela m'est bien dù, carje neſuis
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FefuyoisleSoleil,pourchercherde l'om

brage.

L. V.du Ponteaudemer.

111.

Elles, vous avez beau vous mettre

BSouslesarmes,
Etaler ànos yeux la pompe de vος

charmes,

Voir avecque fierté les Grandsàvos

genoux;

CetAftre dontla courſe utile &vaga-

bonde

Promeneſes beautezpar tous les coins

duMonde,

LeSoleil est encor cent foisplus beau

quevous.

L.BOUCHET, ancien Curé

deNogent leRoy.

IV.

Louandjeveille, mon
ABergerequi m' importune

Sommeil,

د

Alaface comme laLune,

Mais elleal'éclat du Soleil.

Le Secretaire du Parnaffe
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Celuy qui n'eut jamais
Sonpareil,

enbeauté

Nepeut estre, Mercure, autre quele

Soleil .

Meſd.JACQUART, dela Ruë 5.H.
VI .

Efuisplus reveré que Mars &Ju
TE
Tamm

piter,

ant
parle Medecinque le Pharma-

copole;

Jeleurfournisdetout, auſſi-bienqu'au

Frater,

Pour rafraîchir Catin , & réchaufer

Nicole.

**

Dès que je difparois , chacun ditſon

Pater,

Pourme redemander nouvelle cara-

cole.

Jeſuis l'unique Bien, nul ne peut dif-

puter,

Quefans moy tout neant, jusquesàla
Bouflole. :

Q.d'Avril 1682. Ee
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Si LOUIS, cegrand Roy, rendfon

:

९
nom immortel,

Et s'ilfait tout trembler avecque ſon

Cartel,

JepuisSeul avoirpart dans cette noble
affaire.३८

Point de Poëtes fans moy, point de

Chant,point deVers;

jepuis me vanter, que dans tout

l'Univers,

Et

CommeLoüis LEGRAND,jesçaypref-

quetout faire.

LaFauvetedeMorlaix.

MErcure, jefuis hors depeine,
Etfanscraindrel'erreurde la temérité,

Lorsquejevoy la verité,

Toute Enigmemeparoist vaine.

Autraversde l'obscurité,

Ceque tuveux cachersefait trop bien

connoistre,



du MercureGalant. 355

LeSoleila tropdeclarté

Pour estre unmomentfansparoître.

L'aimableChevalier PASQUIER.,

de laRuëde laHarpe.

LorsquejefuisproſodemaBelle,
Sesyeuxbrillans,ſon teintvermeil,

M'inspirentd'autresfeux pour elle

Que ceux dont onbrûleau Soleil.

MErcure
Ercure estun

eftfacile,

adroità
qui tout

L'on nepeut icy-bas luy trouver de

pareil;

CeGalant, quand ilveut,d'une méthode

habile,

Faitvoirqu'ilpeut tres-bien obscurcir

le Soleil.

ALCIDOR,duHavre.

X.

Nvainsous uneEnigmeobscure

EVous nous cachez, Galant Mer-

doure,tra

Leplus viſible desObjets.

Ecij
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Si l'éclat du Soleil nousferme les pau-

pieres,

Vous nevousſervezpasd'un voile affez
t

épais,

Pournousdéroberſes lumieres.

XI.

Dmirez

AD
letalent

DuMercure Galant,

Dans toute laNature entiere;

Parunsecret, quin'a pointdepareil,

Ilnous cachel'éclatduPeredeLumiere,

Etnousafait ceMois éclipſerle Soleil.

ESoleil

ΧΙΙ.

ALLARD.

estsansyeux,sansjambes,

L&fans teste,
Etpourtantdansunmesmejour

Ilvachez leManan & chez l'Homme

deCours

Etfans quejamais il s'arreſte,

Tous les jours on luy voit recommencer

fontour.

FAUCONNIER , MIRTIL,

ou le Berger Fidelle,

d'Angouleſime.
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'Animalplus petit quen'estgrand

LJunel

Quifait quelque bieffure, où le Phar-

macopole

N'aquevoir cependant non plus que

leFrater,

Etqui s'attaque moins àColas qu'à

Nicole;

*

Quifefourre aux Palais commeaux

toitsdePater,

Pour repaîtreſans ceſſe, onfaire cara-
cole;

Et (lepaſſageenvainsepouvant dif-

puter)

Quimarche enpleine nuit où luyplaiſt

SansBouffole;

23

Qui nese pique pas beaucoup d'eftre

immortel,

Puis que leplussouventſansfaçonde

Cartel,

Deux ongles meurtriers luy donnentſon
affaire.
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Voila cet Animal, qui tapy dans vos

Vers, HE JOITA THE

Aux yeux les plus perçansqui ſoient

enl'Univers,

Veut encorse cacher, comme ilſçait fi

bien faire.

D

DAPHNIS D.L.R.N.S.A.

XIV.

Ecraintedeſtre attaquée,

Leteinſe couvroit d'un maſque:

Enfin,graceauDienfantaſque,

Voilale Soleil masque

J

LA BLONDINE C.C. T. de

la RuëTrouflevache.

XV.

EdifoisunjouràDaphnis,

Que jem'estois donnédes tourmens in-

finis

Avouloir de Mercure expliquer l'ar

tifice.

Jelepriois alors dem'aider de conſeil
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Vousmoquez-vous (dit-ild'un airplein

demalice) N 201

Vousavezun esprit audeſſus duSoleil.

LaBrunetteàl'Anagramme,

H.M. eft àsaCour, de la

RueTroullevache.

TEreſveroisjusqu'à laSaintMartin,

Sans expliquer l'Enigme on Mercure

nousjonës

Malgré mes dents, ilfaut que je l'a-
voue

Jeparlerois Phébus, &perdrois mon
Latin T

LA BELLETERBOCHER, à l'A-

nagramme , BelAftre, cher

Puisqu

Objet, dela Ruë S.Victor.

XVII.

Visquevousm'ordonnez Camille,

Devous dire monMotfur l'Enigme

Subtile,

Dont ceMois IAutheurfanspareil
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*Amuse la Cour&laVille;

JevousnommeraymonSoleil.
DROUART DE ROCONVAL,

de la Porte S.Antoine.

XVIII.

A MERCURE.

L'Entrepriseeft
teméraire,

Sçauriez réuſſirs

Eh! lemoyen d'obscurcir

Le Pere de la Lumiere?

Mad. I. D. L. de laRuč

deHarlay.

Ce mesme Mot a esté trouvé par

diversParticuliers,quifont Meffieurs

E. Briet, du PontcaudeMer ; L'ai-

mableMarquis deMarfilly , Pagede

la Grande Ecurie ; Le petit Pension-

nairede Laon ; Lejeune Agrippa in-

Aruit, deDreux; Le Balayeur de la

RuëS. Antoine ; Le petit Notaire&

Le Rouleux , de la Rue duCocg d'or-

Ieans ; Mefdemoiselles Quergadion

Quergrift;
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Quergrift,&de la Villeneuve,de

Morlaix La belle Carillonneuse de

A la Ruë S. Antoine; La Servante du

Curé; La Mangeusedepetits Paſtez

revenantde Chaillot ; LabelleAffem-

bléede Coulommiers; LaGarde-Mai-

Sonde Paris; LabelleAcidalie,de la

Ruedes cing Diamans; Les Cousines

inseparables , de Soiſſons ; La belle

du Pré, de Meaux ; La constante

fidelle Amante de l'aimable Noirs

LaTourmante , de S. Paulde Leon;

&la Dragonede Poiffy.

Jevous envoye diversMadrigaux

faitssur l'une&l'autre Enigme.

I.

cherchois envain, Puce, avecla

IEchandelle,

Tusçavois éviter&mamain , &mon

ails

Q.dAvril1682
Ff

T
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Maisj'aysibienfaitſentinelle,

Quejet'ayprise enfin avecque leSo-

... leil.

Q

Mad. DU REST-BLANCHARD.

II.

Velle hontepourvous, Docte&

GalantMercure,

Deparoistre auxyeuxdesMortels

Dansune indécentepoſture,

Vousqu'onatoûjours crûdignedecent

Autels!

Quoy?vous, IAmbassadeurdu Dien
Lance-tonnerre,

Vous qu'on eſtime tant auxCieux &fur

laTerre,

Vousqu'on n'a jamaisveuqu'avecgrand

appareil,

Sepeut-il qu'oubliant voſtre Racedi-

vine,

Oubienqueméprisant cettebante ori-

gine,

Vouscherchiez comme unGueuxune

Pucean Soleil ?

SYLVIE,duHavre.
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111.

REfvant dans un Boquet, écartédu
Soleil,

Jemeplaignois, abſent d'une jeune Mer-

veille,

Quandj'apperçeusàmonréveil

Mercurequitenoit unebonneBouteille.

Boydeux coups, me dit-il, pour paffer

ton chagrin:

Commetoy ta belle Catin

Asouventla Puceàl'oreille.

DE LATHUILLERIE,

deCompiegne.

IV.

V

Nouslesdevinons toutesdeux,

OsEnigmes,Galant Mercure,

Nenousdonnentpoint la torture.

Désquenous enfaiſons lapremiere le-

Eture;

LeSoleil éblonit , laPucefaute aux

yeux.

L'ALBANISTE,de Roüen.

Ff ij
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Loui

V.

E Soleil est un bien commun

nepeutnous estreimportun.

Dans l'Eté cependant iloffence les Belles,

Maismoinsque ces Puces cruelles

Qui troublent leurrepos,&leurgaſtent

leſein,

Pourles engarantir, Amy, mets-y la

main;

Terangeantdupartycontre-ces Sante-

relles,

CesMutines&ces Rebelles,

Tunepeux travailler en vain.

Oda

VI.
)

(

Lemeſme.

Videenfes Metamorphofes,

Ayantdaigné nous revéler

L'originedetantde chofes,

Nousapourtantvoulu celer,

Soit qu'il l'aitfait exprés, onfautede

mémoire,

D'oùvientqu'unePuce eftfinoire.

Mercurenous l'apprend, &l'on n'en

douteplus.
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C'est qu'elle fit voyage avec le beau

Phébus;

LeGalant parson induſtrie

Fit l'unede l'aul'autre approcher;

Maisla Pucelle enfut noircie,

Faute d'un Parasolquila devoit cacher.

GYGES, duHavre.

G

VII .

Rands Dieux,faut-il

veitle

quejem'é-

Tous les jours avant le Soleil ?

Ab! j'ay veuJanneton, cetObjetfans

pareil,

Etj'en ay laPuceà l'oreille.

P. FOURMY, de Bauge

VIII.

enAnjou.

L'IngrateIris, au lieu dem'écouter,

Lors queje tuy parlois despeines que

i'endure,

Ayant enfes mainsleMercure,

S'amusoitàlefeuilleter,

Etdes raiſonsquejepouvois conter,

Ellen'en entendoit aucune.

Ffij
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LeseulMercure l'attachoit,

LesEnigmes estoient ce qu'Irisy cher-
choit;

Enfin elle entrouveune.

Ellela lit toutbas, ellefait unſoûris;

Et moy qui l'imputoisàmabonnefor-

tune,

Jecrûstoucherle cœurd'Iris,

Jecrûsquemonamour ceſſoit deluydé-

plaire,

Etquedanscetheureuxmoment

Jenepouvoismieuxfaire
Que de demanderhardiment

Qu'ellem'acceptast pourAmant.

Envaindel'ardeur
lapluspure

Jeluyjurequej'ay lecœurpourelleépris;

Iris, de l'autreEnigme entreprendla

lecture,

Et l'achevantparun nouveauſoûris,

Denouveauj'efperayquej'obtiendrois
d'Iris

L'aveudemon amour extreme,

Etqu'estantdeſesFavoris,

Je luyferois enfinprononcer,jevous
aime.
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Fugez combienjofussurpris,

Lorsqu'Irisqueje croyoispresto

Am'accorderce juſteprix,

N'ayant rien qu'Enigmes en teste,

Medit,jecrois que l'une estune Bestes

Etl'autreunAftre nompareil;

La premiere eſt la Puce, & l'autre le

Soleil.

LenomdecetteIris quidevineſi

Qui nuit&jourme tarabuste,

Etqui me retientdansſesfers,

Eftécritaubasde ces Vers.

juste

L'ANGE,delaRuëdeTaranne.

Mercure avoitfort
bienpensé

DenousdonnerleMoispaſſe

DuMelon&duSel l'excellent affem-

blage;

Mais ceDieuceſſe d'eſtreſage,

Quandparun attentatquin'apointde

pareil,

Ilfait allerdu pair la Puce &le

Soleil.

DEMONTMOLLIN,Gentilhomme

de Neufchaſtel en Suiffe,
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QoyqueDefe

Χ.

laPuceprennefoin
retrancherdansuncoin,

Ce n'estpas unegrande affaire

Qued'endécouvrir leſecret;

LorsqueleSoleil nous éclaire,

Onvoitpartout ceque l'onfait.
7

Mad.Rozon, delaRuë

X1.

auMaire.

Dourfiurprendre Philis dans
fommeil,

lesbras

CommeMars fit Vénus, quoyquevens
duSoleil,

Nefaudroit-ilpas que je puſſe

FairecequeMercuredit,

Sans bruit megliſſer enſon Lit,

EtdevenirpetitePuce?

S

RAULT, deRoüen.

XII.

Ivosbeauxyeux, aimableLuce,

Sontplus brillans queue leSoleil,
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Voſtrehumeur, atitrepareil,

Estplus changeantequelaPuce.

Miſtiquet l'Albanois;Tatelet

Labreteſque; &le Spectre

Choriftede Roüen.

XIII.

Omme onvous louë, Iris, d'avoir

Commel'humeurégale,

Onn'estpassans étonnement,

Quel'onvousvoit préfentement,

Contrevostrecoûtume, eſtreſimatinale.

LeSoleil deformais pluspareſſeux que

VOUS,

S'il en estoit capable , en deviendroit

jaloux.

D'oùvient cechangementdont chacun

s'émerveille?

Cupidon, deſes traits vous bleffe-t-ille
cœur?

Eft-ce ceDieuqui vous réveille?

Vous nerépondez rien; fans-doute ce

Vainqueur

Vousamis laPuce àl'oreille.

AVICE, deCaën, Ruë

delaHarpe.
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XIV.

APuceſeplaintfort de l'honneur

L'Sanspareil
Que vous luyprocurez dedans vostre

Mercure;

Auffi laplacez-vousfiprochedu Soleil,

Quelamort est égale au tourmentqu'elle

endure.

BLONDIN,Gentilhomme

Ferrarois .

XV.

Euxagreables Sœurs, d'unmérite

Deux agre
Ont rencontré lesensde l'une&Iautre

Enigme

Qu'afait voirauPublicvoſtre Ouvrage

galant.

N'ensoyezpassurpris, Mercure,

Ainsique leur beauté, leur esprit excel-

lent

Faittout parconnoiſſance, &rienpar
avanture.

Leurtaillepourcharmer, a leparfait

talent,
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Leurport, leurair, leurs yeux ; en un

mot,jevousjure

QueleSoleil est moins brillant

Et quayque leur vertu trouvepeu de

pareille,

LeursAmansquelquefois ont laPuce

al'oreille.

Aimables Sœurs, àce Portrait

Reconnoiffezle cœur deceluy quil'a

falt.

J

L'AMANT CONSTANT, de la

RuëDesjardins, deLile

enFlandre.

XVI.

Avois unePuceà

Qui

l'oreille,

metourmentoit cettenuitsr

Etdepuisque leSoleil luit,

Jen'aysenty douleurpareille.

Enfin laffede ce tourment,

Femeſuis misdans lalecture,

Qui m'afait attraper laPuce duMer

cure:

Celledemon Lit, nullement.

POLIARQUE,presduHavre,
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XVII .

Epouvant deviner l'Enigme du

NEMercures

Un beau matinparavanture,

F'ailay pourvoir Iris àſon réveil.

Jeneconnoiſſoispointſa beautéſansſe-
conde,

Ellefortdeſon Lit avecmesme appareil

QuelePeredufourfortantdufeinde
l'onde

Danssonéquipage vermeil,

Vientsi pompeusementpour éclairer le
mondes

SileSoleildonne unbeaujour,

L'éclatdesyeuxd'Iris, cettejeune Mera

veille,

Medonnade l'amour.

Depuis ce tempscruelà peinejeſom-
meille;

Soitquejedorme, ouque je veille,

Lesyeux charmans préfentent leur
douceur;

LaRaiſonenvain meconſeille,

Ses conſeils malſuivis irritent mon ar

deur.
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Enfin ce cœurfifier estdans une lan-

queur

Qusn'aurajamaisdepareille.

Helas, Mercure,helas,jedevineàmer.

veille,

Mon esprit a bienmoinsdevinéquemon

cœur,

Etpourun beau Soleil, j'ay la Puceà

L'oreille.

A

LeGarçon Veufde la Fille

remariée, deTours .

XVIII.

HE, quefais-in, pauvreMer-

Jamaisjenete visdans un étatpareil.

Pour un Dieu l'indigneposture,

Décherchercomme unGueuxles Puces

auSoleil!

V

H.VARLET,deRheims.

ΧΙΧ.

Ous m'avez oublié, Mercure,

Avez vous crûquej'estoismort?

Ouvous ay-jefait tant d'injure,

Pourmefaire éprouver unfirigoureux

fort?
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C'estmafaute, il est vray,je vous ayfail

outrage,

Jevous ayrenvoyédeuxfoisvostrepré-

Sent,

Qued'autres n'ontpas crû commemoy

Sipesant,

Jeledevoisgarder,&changerde lan-

gage.

Hébien,uneautrefoisjeſerayplus dif-

cret,

Excusezmon erreur, j'en ay biendu

regret;

F'aypris, pourmepunir, voſtre jeune
Brunete,

Quipartoutjusqu'au vifmepique&

memal-traite.

F'estoispourtant affez tourmente nuit

&jour,

Sansprendre encorqui me réveille,

Moy quiſuispluspreffededouleurque

d'amour,

Heureux,fijen'avoisqu'une Puceà

l'oreille.

N'importe,jeveux bienencorplus en

Souffrir,
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Voftresecondprésent adequoyme guérir,

Voftre Soleilparfalumiere,

Pourquij'aypouffé tantde vaux,

Feravoirque jesuis, malgré vostre

colere,

Moins coupableque malheureux,

BARICOT, duHavre.

XX.

M
Ercure, vousparoiffezgay

Dans
lesdeuxEnigmesdeMay,

L'Amourvousfait dire merveille.

Eft-cequeleSoleil échauffe vosesprits?

Vousavez la Puceàl'oreille.

N'eftes-vouspointdesyeuxde Château

tiers épris?

XXI.

Depuisqu' IrismefaitporterLepeſantfardeaudemeschaines,

Elleme causetantdepeines,

Quejenesçay commentjepuisy re-

fifter.

CetteIngrate, cetteRebelle,

Auſſiſeverequ'elle est belle,

Prendplaifiràmetourmenter,
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Quoyque cette Cruelle

Nepuiffepas douter

Dubeaufeuquejesenspour elle.

Sesyeux qui m'm'ontSemble'fidoux,

Detout ce quejefais s'offenſent;

Etfi les miensluy diſent cequ'ilspen-

Sent,

Elleredoubleson couroux.

Riennepeutadoucirſon injufte colere,

Faybeandire,&beaufaire,

Ellenechangepointd'humeur;

Mais,belas, au contraire,

Ellefait allerfa rigueur

Jusqu'anevouloirpas quemonamour

sexcuse

Desfautes dont sahaine injustement

l'accuse.

JamaisAmant eut-iltant de malheur!

Mercure, cher Mercure, en mille lieux

déclame

t

ContrecetteBeautéquidéchire moname:

Dis,queparunmalheurqui n'a point

Sonpareil,

Moy,qu'on vit autrefois gros,gras,dodu,

vermeil,
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Je deviens auffiſec, par l'excés dema

flame,

Qu'unePace roftieà l'ardeur du Soleil .

LE BERGERALCIDON, du

Fauxbourg S. Victor.

ΧΧΙΙ .

Vemefert-il apres beaucoup

d'étude,

D'avoirtrouvé l'Enigme du Soleil?

Celanepeut rienfaire àmoninquétude,

Jen'en paſſe pas mieux les heures du

Sommeil;

PourunAftre auſſi beau,qui dort lors

quejeveille,

Faytoûjours laPuceàl'oreille.

XXIII .

Lemeſme.

Et'avertis, Galant Mercure,

Tone contretoy monIrisjure,
درج

Qu'elleestdans un dépitquin'apoint

depareil.

Dumomentqu'elle hait, ſahainetoû-

joursdure, (Sommeil

Tun'es point fatisfait de troublerfon

Q.dAvril 1682. Gg
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AvectaPuceàlarouge piqueûre;

Tuviensencoraux ardeursdu Soleil

Expoſerſonbeauteinqu'onvoittoûjours

vermeil.

Peux-tuluyfaireplusinjure?

Tächede l'adoucir,ſitucrois moncon-

feil.

XXIV.

Lemeſme.

VoftrePuce, Mercure, estoitfore

Envainpourlatrouvermonſoinfus

Sanspareil:

Jel'euſſe encor longtempscharmée,

Sivousne l'euffiezpas miseaupres du

Soleil.

L. M. D.P.

Ceux qui ont encor expliqué ces

mesmes Enigmes dans leur vray

fens,fontMeſſieurs LegerdelaVer-

biſſonne ; Domouret , Gentilhomme

deMontpellier; Noque,Bachelierde

Sorbonne, & Curé de S. Remy de
-
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S.Quentin ; Marlier, Lieutenantdes

Chirurgiens de la mesme Ville ; N.

L. M.D. D. Hordé de Senlis ; De

Billyl'Ingenieur, LieutenantauRe-

giment Royaldes Vaiſſcaux à Straf-

bourg; Petit, dela RueQuinquem-

poix; l'Abbé de Capdeville , de la

Rue des bons Enfans; Guépin, de

Rennes; De l'Epine de Ploermel;

l'EscardeVoiſvenel,deCaen;LeCor-

dier,de lamesme Ville ; Le Maire,

deTours ; Michel leJeune , de Ville-

neuvelaGuyard ; Aftonogden ; Mar

follier âgédequinzeans ; Angibouft,

delaRuedelaTixerandrie;D' Hault...

L'Abbé de Clairay ; L. P. de Li-

nieres, F. de la Rue Saint Jacques

L'Abbé Cattelan le Cadet, de Tou-

louse; De Corbigny,de la Rue de la

Harpe; LeComtedeMontaigu,de la

Rue Sainte Croixde la Bretonneries

Ggij
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Dela Ville-aux-Buttes ; L. Michon,

delaRue S. Iacques ; Caffaro,Gen-

tilhomme Meſſinois ; De Pontigny;

T.D.F. enlaGeneralitéde Soiſſons;

L'AbbéBardet, de Sévre; Du Seri-

gat , C. D. S. E. Choisy, de S. Malos

Revest,Avocatau ParlementdePre-

vence; Bourquelot; Le Berger dif-

gracié, de Dreux ; Le Spectre Cho-

rifte; LeSecretaire de l'Héroine , de

Poitiers; Le Bergeràl'Anagramme,

Siecle d'Amour ; L'Inconnu, de

S. Malo ;Le Facteur du Mercure

Galant, de la Ville de Troyes ; Tam

miriſtede la Ruedela Ceriſaye ; Dom

Pedrodu petit Cloiſtre ; G.oul'Indi-

férent, dela Ruede Richelien, Les

trois Diligens de la Ruede la Tixé-

randrie; L'Amateur des Spéctacles;

Le Paffionné pour la plus Belle de

Fére enTardenois ; L'Orphelin par



duMercureGalant. 381

jalousie ; Lepetit Bijou Fevrier , de

La RuedesMathurins; L'Inconſtant;

Le Malade d'Anjou ; De Lofme ; Le

Baron de Bretecuit, Rue des Feuil-

lans ; Pinchon,de Roüen ; LesPhi-

liſtins des trois Cyprés ; L'Exilédu

Parnasse; Billecocq,de Roye enPi-

cardie ; Les Solitaires , de Sang-

Terre; L'Astrologue Trompeur; &

LefidelleAmy de la belleAffligées

Mesdemoiselles De la Sauvagere ;

DuBois, Lieutenante àDreux ; Bé-

narddeTournay ; M. H. de Fére en

Tardenois ; Ianneton de Cligny , de

Troyes, âgée de 16 ans; Pitault , du

Port-Louis;DeCluzet; DeS.Victor,

d'Angers; A. Petit, d'Ay enCham-

pagne; Legere, de Troyes ; Boterel,

deRustan; De S. Laurent, deGuin

gamp ; Loüison leBaillif, &Mag-

delon Soulamare , de la Rue groffe
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Orloge de Roüen ; La galanteRabé,

C. Gaudeou, du mesme Lieu ; La

Prisonniere volontaire , de S. Mar-

tindesChamps ; L'Affembléedechez

lajeune Veuve du Cloiſtre Nostre

Dame; LabelleAffligée; L' Impéra-

trice; La belle Suzanne, de d'Or....

La belle Bourdeloise , autrement dit

lepetitAnge; LajeuneChalonnoise,

desRives de Marne; La Françoise

Hollandoise à l'Anagramme , Pur

image de Vertu; Diane de laFo-

rest d'Alcleon ; Les troisAmies in

Séparables, d'Abbeville ; La belle

Caigneux, de la Rue Coipcau; La

Belle à l'Anagramme , Bon au Lic

m'y arreſte, de laRue Parifie ; La

Perle des Amansdumesme lieu ; La

Brune Gaillarde, d'Argenton; La

jeune Cloris , de Dreux; La Mere

Coquetede la Iuftice, de la Ruedes



duMercureGalant. 383
Lavandieres ; La Belle Douceur

La charmanteMadelon, de S.Quen-

tin; Toinen, Sœur du Poëte Canoni-

que, de Peronne;Labelle Fanchon,

de S. Quentin ; La belle Mariane;

Philadelphe , de S. Quentin ; Le

Grand Vifir, de Soiffons ; Le Poëte

Canonique; Le Berger fidelle ; Le

Tartuffe, Medecin de S. Quentins

L'AmantfansMaistreffe,deDreux;

L'Amantde la veritable gloire ; Le

Rimeuràlamode; Le Chinois Pari-

fien; LePelerinde laTorche-Guille-

bert, deNeufbourg;lenobleTaneur,

d'Argenton ; LesdeuxAmis infépa-

rables,deMoüy en Beauvoiſis;Ap-

per,Praticien,delaRuedesMaſſonss

Louis Huetde la Trame; Tircis,

Bergerfidelle ; l'Abbéde la Iafes

l'Abbé Cortez l'Abbé Repoux de

Luzi ; Mesdemoiselles de Sommers-

2
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dicks la Nocle ; Charlote de Brun-

mont ; & de la Magdelaine , fur la

Durance; MademoiselleM. Archam-

baut, de Tours ; &le Serviteur de

L.S. V.

5552-552252-522552

QUESTION SUR LA

cauſe des Vapeurs , dont l'on

croit que les Hommes & les

Femmes n'ont esté incommo-

dées que depuis quinze ans.

AMADAME A. D.

'OnvoitpeudelonguesMa-

ladies ,& difficiles àguerir,Lladies
qui ne paroiffent nouvelles , ou

inconnuës à ceux qui n'ont au-

cune intelligence dans laMede.

cine,
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cine,&quin'ontpas veu dans les

plus fameux Autheurs , quede-

puis plusdevingt ſiecles on s'eſt

toûjours plaintdes mêmesmaux,

qui font l'étonnement de plu-

ſieurs , & la peine de ceux qui les

fouffrent. >

Les Vapeursdontvous mede.

mandez la cauſe, ſont du nom-

bre de ceux qui ont commencé

d'incommoder , & de faire des

maladies depuis que les Hommes

ſe font abandonnez àleur intem.

pérance naturelle , dont les dé-

reglemensont pris naiſſanceavec

lemonde.

Parmytouslesdéfordresque les

excés ontcommis, celuyde trou-

bler cette importante ſéparation

dupur&de l'impurtellement ne-

ceſſaire à lavie , n'eſtpas lemoin.

Q.dAvril1682. Hh
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dre , dont le defaut remplit le

corps d'une fi grande abondance

d'impuretez , qu'il abrege les

jours ,&rendles Hommes adon-

nez àl'imtempérance, plus ſujets

à une multitude d'infirmitez

qu'elle produit. C'eſt pourquoy

dans celuyquieſt enpleine ſanté,

ainſi que dans le malade , cette

ſéparation eſt l'unique ouvrage

de la Nature , qui ne ceſſe , par

l'effet d'une chimie continuelle,

de perfectionner l'aliment en ſé.

parant les parties impures , pour

affermir la bonne diſpoſition du

tempérament au premier , &

vaincre en l'autre la cauſe de la

maladie , qu'elle nepeut furmon-

ter que par les victorieux efforts

delachaleur naturelle.

Vous jugerez mieux , Mada-
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me, de la veritéde cette propo-

fition , lors queje vous auray fait

connoiſtre que les alimens defti-

nez à la nourriture de l'Homme,

font compoſez de parties tres-di-

férentes entr'elles. Cette diver.

fité de parties que les Philofo-

phes appellent homogénées , &

helerogenets , fait toutela diffi-

culté deladigeftion , & la peine

du feu qui nous anime , quand il

fautque lesorganes par lemoyen

de la chaleur naturelle , uniffent

l'utile , qui peut eſtre change en

humeur alimentaire , & qu'elles

ſéparentl'inutile & l'excrement,

Ce raiſonnement fait affez

comprendre, quele ſeul&conti-

nuel ouvrage de ce grand nom-

bre de parties , de fonctions , &

de facultez, ne fert qu'à feparer

Hh ij
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lesimpuretez qui ſe rencontrent

dans les alimens , afin de per-

fectionner leshumeurs. Pour cet

effet, laNaturene ceſſede les re-

jetter commedesexcrémensper-

nicieux , non feulement capables

de caufer les Vapeurs , dont la

queſtion fait le ſujetde cette Let-

tre , mais encor tous les maux

imaginables lors qu'ils font rete-

nus ,&qu'ils n'ont pas leur cours

ordinaire.

Afin de mieux connoiftre ou

d'admirerdepluspres lesmoyens

particuliers,dontlaNature ſe ſert

pour arriver à la pureté , & à la

perfection des humeurs , il eſt

important de parcourir tous les

changemens , & les effets ordi-

naires ,qui naiſſent des diférentes

coctions deſtinées à cette mer.

veilleuſe neceſſité.

۱
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1

Si la Nature faitune bonne &

loüable ſéparationduchile dans

lapremiere coction , quieft pré-

parée dans le ventricule , &finit

dans les inteſtins , la liberté du

ventre doit bientoſt ſuivre ce

mouvement, quiſépareles excré-

mens les plus groffiers ,& les

plus nuiſibles. Ces matieres in.

fectes laiſſent par leur évacua-

tion autant deſoulagement , que

leur fejour ouleur préſence peu-

vent caufer de confufion par les

Vapeurs quis'en élevent.

Cette premiere coction , quoy

que parfaite, ne ſuffiroit pas, ſila

feconde , quin'eſt pasmoins im-

portante, ne répondoità la mef-

meintentiondelaNature , dont

la fin principale eſt de purger le

fangdes impuretez ,& des fucs

Hhiij
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capables de le corrompre , s'ils

n'eſtoient feparez. Elle en eft

dégagée par l'effet d'une circula.

tion perpetuelle,&d'uneloüable

fermentationdes humeurs , dont

les parties inutiles , & les excré-

mens , font inceſſamment reçeus

dans les lieuxpropres àleurtranf

colation , & diſpoſez à les phil-
trer.

Cemouvementcontinuel, qui

agire les humeurs, la conforma-

tion , la tecture , & les facultez

particulieres de chaque vifcere,

tant que l'humeur mélancoli-

que s'arreſte dans la rate , la bile

dans la vefciedu fiel,les ſérofitez

dans les reins , d'autres ſucs dans

le pancreas , & en des lieux dont

le nombre, la diverſité auſſibien

que l'uſage , n'ont pas eſté con-

nus juſques icy.
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Toutes ces préparations laif-

fent lamaſſedu ſang dans la per.

fection abfolument neceffaire à

la conſervation de la vie , qui ſe

foûtientdansune vigueur ,& une

force admirable pendant qu'elle

joüit de la puretez des humeurs,

quela bonnediſpoſition des par-

ties nobles , lebon choixdes ali-

mens , & le regime propre à cha.

quetempérament, luy procurent.

La ſantén'eſtdonc preſqueja.

mais alterée , que par la fuppref

fion des excrémens dans leurs

receptacles ordinaires , ou lors

qu'ils font encor confondus avec

la maſſe des humeurs quidoivent

fervir de nourriture à tout le

corps. Elles conçoivent dans

cette confufion une chaleur

étrangere qui cauſe une fermen-

Hhiiij
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tation fi conſidérable , qu'elle

éluve les fumées ,& les vapeurs,

dont on n'a pas eſté moins in-

commodé dans les ſiecles paſſez ,

qu'enceluy-cy.
2

Il n'y a point de doute que

l'intempérance ne foit la ſource

de tous les maux, & de tous les

défordres qui troublent la bonne

conſtitution des tempéramens les

micuxaffermis , puisqu'elle aug-

mentel'intempérie , &les obftru-

ctions , à ceux qui naturellement

y font diſpoſez ,& fait naiſtre

ces incommoditez àd'autres, qui

n'en reffentiroient jamais les fa-

cheux effets, s'ils n'avoient pas

ſuivy le déreglement.

Cette intempérance ne con-

fiftepas ſeulementà l'excés de la

quantité , & de la qualité , mais



duMercureGalant. 393

encor à la diverſité des alimens,

&des ragoufts pris dans un meſ--

me repas. Cemélange de quali-

tez ſi diférentes , preſque toû.

jours oppoſées , fait une confu-

ſion, &un amas plus propre à

produire de la pourriture , οι

d'autres maux, que des humeurs

temperées , & loüables.

ou

On peut objecter les indiſpo-

fitions , les maux , & les vapeurs

que ſouffrent ceux qui vivent

dans une grande fobrieté , & le

plus tranquille reposdu corps &

d'eſprit , que l'on puiffe s'imagi

ner.Ils ne laiſſent pas neantmoins

d'eſtre extrémement travaillezde

vapeurs , ou d'autres infirmitez

auſquelles l'intempérance , l'ex-

cés,&le mauvais regime, n'ont

aucune part.
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Il eſt certain que dans l'un &

l'autre Sexe , on remarque depa-

reilles indifpofitions en des Per-

fonnes qui vivent dans un ré-

gime, &une fobrieté extraordi-

naire. Elle leur aide auſſi beau-

coup à vivre & à prolonger

leurs jours. Ils n'auroient pas eu

la peine de s'en plaindre long-

temps , s'ils s'eſtoientjettez dans

les excés , &dansles débauches.

Detous les tempéramens , les

bilieux , les mélancoliques , &

les atrabilaires , font ordinaire-

ment plus ſujets aux vapeurs,

que les autres , parce que lespre-

miers abondent davantage en

humeurs diſpoſées à s'enflâmer,

àcauſe de leur chaleur exceſſive

&de leur fubtilité ; & les der-

niers , en ce que la qualité grof-



duMercureGalant. 395

J

د

fiere , terreftre , & brûlée , des

fucs dont ils abondent , bouche

facilement les conduits , forme

des engagemens, oùles humeurs

font retenuës& fermentées avec

beaucoup de violence.

Les Femmes ſont plus fré

quemment attaquées des Va-

peurs , que les Hommes , à cauſe

qu'elles abondent plus en excré-

mens ; & quoy que la Nature ait-

pourveu à ce defaut , par le fe-

cours des évacuations ſalutaires,

&tres importantes , bien ſouvent

elles ne fuffiſent pas à les purger

autant qu'il eſt neceſſaire , pour

dégager la matrice, la ratte , &

pluſieursautres partiesmalaffec-

tées ,&rempliesdecorruption.

Les Vapeurs incommodent

ſouvent les corps mal diſpoſez,
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&particulierement dans le dé-

clin de l'âge , ſi les ſoins, les tra-

vaux , les veilles , la mauvaiſe

nourriture , &tous les autres ex-

cés , y ont contribué. Elles font

auſſi plus fréquentes à jeun , &

enEté, dans letemps que les hu-

meurs ne fontpas temperées , ny

adoucies par la préſence des ali-

mens , oudes liqueurs qui puif-

fentempefcherla diffipation des

eſprits , arreſter la fermentation,

& abattre les Vapeurs nuiſibles.

Ces raiſons font affez juger

que dans tous les lieux , où les

impuretez ſejournent contre l'or-

dre de la Nature , elles conçoi.

ventunfeu , &une fermentation

d'autant plus violente , que la

chaleurétrangereſurpaſſe les ter-

mesde la naturelle , & que l'hu .
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meur qui ſe tranſporte eſt plus

acre,plus fubtile ,&plus capable

de s'enflâmer.

Voila , Madame , ce quevous

avez ſouhaitéſçavoir ſur la cauſe

des Vapeurs. L'idée que je vous

en donne , quoy qu'imparfaite,

vous fera aſſez connoiſtre que

cette incommodité dont on ſe

plaint ſi ſouvent , a commencé

depuis un grand nombre de ſie-

cles , & que parmy tous les res

medes que l'on apporte à la gué-

rifonde cette maladie , le régime

n'eſt pas le moindre. Je ſuis

voſtre,&c.

PANTHOT, Doct. Med.
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Sur ce qu'on a demandé la pein-

ture d'unparfait Amant.

MADRIGAL.

Ercure demande aujourd'huy

Unepeinture naturelle
M

D'unAmant tendre, ardent, fidele.

Onpeutfaire cela pour luy,

Etfans prendre beaucoup depeine.

Travaillez-y, belle Climene,

Vous ne réussirezpas mal,

Si je vousfers d'Original.
DAUBAINE.

QUESTIONS

Q

A DECIDER.

I.

Uel choix doit faire unHomme,

qui ayant le cœur ſenſible à l'ef-

prit&àla beauté, n'eſt point affez ri-



duMercureGalant. 399

chepour vivre ſans chagrin avec une

Perſonne qui ne luy apporteroit aucun

bien. On luy propoſe trois Partys

pourleMariage; une Fille tres-riche,

mais tres -laide , & n'ayant aucun ef-

prit; une autre parfaitement belle,

d'une ſageſſe reconnue , d'une humeur

tres-douce , mais fans bien; & enfin

une troifiéme , qui par ſon eſprit ſe

fait admirerde toutle monde, mais qui

n'a ny bien, nybeauté.
II.

Ondemande ſi le ſentiment de Phi

née dans l'Opéra de Persée, eft d'un

veritable Amant, lors qu'il dit qu'il

aime mieux voir Andromede devorée

parunMonſtre, qu'entre les bras d'un

Rival.

111.

Ilaparudepuisquinzejours unLivre

nouveau, intitulé Académie Galante.

Il eſt compoſé de pluſieurs Hiſtoires,

dans l'une deſquelles un Cavalier foû-

tient que l'amour eſtant un tribut qui

A
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eſtdeû à laBeauté, celuy qu'on apour

unejolieFemme, ne doit point empef-

cherqu'onn'enprenneencorpourtou-

tes les belles Perſonnes que l'on ren-

contre. Un autre prétend que quand

onaimeune Femme, l'amour que l'on

apour elledoit enlaidir tout le reſtedu

beau Sexeà l'égardde celuy qui aime.

Ondemande quelle opinion eſt àpré-
ferer.

IV.

On demandele Portrait d'unHom-

me,qui vit parfaitement heureux.

V.

Quelleest l'origine duDroit.
VI.

Quelles font les qualitez neceſſaires

pour la Converſation.
VII.

On voudroit ſçavoir quel eſt l'Au-

theur des Lunetes , quel progrés elles

onteu,& quelles enont eſté les difé-

rentes manieres.



du Mercure Galant. 401

Ilme reſte quantité de Pieces en

Vers Gen Proſe, qui n'ontpu avoir

place dans cet Extraordinaire. Fe

vous les réſerve pour celuy qui le

Suivra. Ily a entr'autres un tres-bel

Ouvrage deM' de la Févrerie,fur

laQuestion, Quelle eſt lamarque

d'une veritable Amitié. Vousſca-

vez , Madame , que tout ce qui part

de luy est tres-digne d'eſtre leû ,&

qu'il remplitſesTraitez d'un raiſon-

nementfolide, qui convainc toûjours

l'esprit. Ceux donton garde les Pie-

ces, en peuvent envoyer d'autresfur

les Sujets qui leur agréeront. Tout

aurason tour , &aucun ne se plain-

drad'avoir écrit inutilement. Jesuis

vostre&c.

AParis ce 15. Juillet 1682.

Q. d'Avril1682.
Ii
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diférentes Figures de la Pourpre,
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Royale de l'élevation des Eaux, doit

regarder la page 119.
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